
PÔLE D’INNOVATION ET DE COMPÉTENCES

2013 : une année 

riche en 
perspectives

Augmentation des effectifs, nouvelle filière Energie 
et techniques environnementales, nominations : 
deux femmes à la tête du tourisme, jubilés, inno-
vation et interdisciplinarité sont les mots clés 
de cette année 2013. Une année également 
marquée par le démarrage de projets 
d’importance : l’autonomie de l’insti-
tution prévue pour 2015 et le nou-
veau Campus Valais Wallis avec 
l’arrivée des premiers collabo-
rateurs de l’EPFL. La HES-SO 
Valais-Wallis affiche une 
belle santé et promet un 
développement ambi-
tieux.
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 Nouvelle rectrice à la HES-SO 

Depuis le 1er octobre, Luciana Vaccaro, 
auparavant cheffe du « Grants Office » de 
l’EPFL, a pris les rênes de l’institution. 

page 11

 Campus de Sierre en fête 

A l’instar de la HES-SO qui a célébré ses 15 
ans en 2013, la HES-SO Valais-Wallis a éga-
lement fêté trois jubilés cette année sur son 
campus de Sierre.

 page 31

 Enquête sociologique 

Parcours d’artistes, chemin d’épreuves. 
C’est le titre qu’a choisi Isabelle Moroni 
pour parler des personnes exerçant leur art 
en Valais. 
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 Journée eHealth 

Plus de 160 personnes se sont rencontrées 
au TechnoArk pour parler de santé digitale.
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Colloque acorts 
Expo des anciens de l’ECAV 
16th International Workshop en gestion d’entreprise 
Institut Informatique de gestion à Vilnius 
Les robots s’emparent du Valais 
Journée Culture et Tourisme 
Journée eHealth
Les étudiants en Soins infirmiers 
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Ecotrophélia Suisse 2013 
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Le Leap Motion 
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Le Prix Leenaards 
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Ritzy*

Météo 42
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Pour faciliter la lecture de ce rapport, 
nous avons renoncé à féminiser systéma-

tiquement toutes les expressions désignant des 
personnes, des fonctions ou des professions ou 
à user d’artifices graphiques (tirets, points mé-
dians, etc.) pour introduire le féminin. Il va néan-
moins de soi que même formulées au masculin, 
ces expressions s’appliquent aux deux sexes.
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Autonomie, col-
laboration avec 
l’EPFL, construc-
tion du campus, 
nouvelle filière 
Energie et tech-
niques environ-
nementales, voilà 

notre Tête Blanche, notre Col de Riedmatten 
ou notre Rosablanche à nous. Nous avons 
commencé à gravir ces sommets en 2013 et 
nous poursuivons notre voie en 2014.
L’esprit de la cordée, unie par un objectif 
commun, et ne pouvant avancer que si tous 
s’engagent au même rythme dans la même 
direction doit être notre guide sur cette 
patrouille. Celle-ci doit nous permettre de 
nous positionner pour l’avenir, dans un 
monde de la formation et de la recherche en 
constante évolution.

Ce positionnement n’a cependant pas 
vocation à servir uniquement les intérêts de 
l’école en tant que telle : il ne fait sens que s’il 
s’inscrit dans les objectifs de développement 
du tissu socio-économique valaisan dans 
son ensemble. C’est notamment dans cet 
esprit que s’insèrent les axes de recherche 
interdisciplinaire que nous mettons en œuvre 
et qui se consacrent à l’énergie, à la santé et 
au tourisme, thématiques d’importance et 
d’avenir pour notre canton.
Consciente des réalités budgétaires dans 
lesquelles elle évolue, la HES-SO Valais-
Wallis doit cependant sur le parcours 
de sa patrouille pouvoir compter sur un 
ravitaillement régulier lui permettant 
d’atteindre les objectifs que l’autorité lui a 
fixés. C’est là un défi supplémentaire que 
nous devons relever, comparable à l’arrivée 
subite du brouillard au milieu du parcours… 

Seuls un entraînement pointu et la mise en 
œuvre d’instruments de conduite adéquats 
nous permettront d’y faire face.
Que ces éléments parfois contraires ne nous 
empêchent cependant pas de constater l’im-
portant chemin parcouru depuis le départ 
et de remercier celles et ceux qui nous per-
mettent d’évoluer dans un environnement 
exceptionnel, fait de confiance et de recon-
naissance, générant ainsi l’enthousiasme 
et l’engagement de l’ensemble des colla-
boratrices et collaborateurs de la HES-SO 
Valais-Wallis. L’occasion m’est donnée ici de 
les remercier sincèrement et publiquement 
pour la remarquable qualité de leur travail 
et de se réjouir de gagner avec eux notre pa-
trouille à nous !

François Seppey
Directeur

Dès 2015, la 
HES-SO Valais-
Wallis accèdera au 
statut juridique 
d ’ É t a b l i s s e m e n t 
autonome de droit 
public, selon la 
volonté du Grand 
Conseil qui a voté le 

16 novembre 2012, la loi sur la Haute École 
Spécialisée de Suisse Occidentale Valais/
Wallis, en accord avec les exigences de la 
convention intercantonale sur la HES-SO. 
Ainsi, la HES-SO Valais-Wallis ne sera plus liée 

au canton par un devoir administratif mais 
par une volonté commune de développement 
socio-économique durable et innovant. 
2013 et 2014 sont donc des années de 
transition dédiées, entre autres, à la mise 
en œuvre des actions nécessaires pour que 
le cadre de référence donne un rôle clair à 
chaque acteur en vue de l’application de la 
nouvelle loi.
Ce défi demande au Département de la 
formation et de la sécurité et à l’Ecole une 
collaboration intense afin que l’envol se passe 
de manière optimale et que nous mettions en 
place un partenariat dynamique répondant 

aux attentes des étudiants, des milieux socio-
économiques et du canton.
Tendre vers une Haute Ecole visionnaire, 
responsable et attractive sachant s’entourer 
de leaders en matière de recherche, d’ensei-
gnement et de gestion, voilà un ambitieux 
programme que le canton du Valais soutient 
activement.
Et comme le dit Victor Hugo : « Tout ce qui 
augmente la liberté augmente la responsabi-
lité ». La responsabilité est donc une chance.

Oskar Freysinger
Chef du Département 

de la formation et de la sécurité

La HES-SO Valais-Wallis est partenaire de la Patrouille des Glaciers. Au-delà des éléments promotionnels liés 
à un tel partenariat, ce sont surtout les aspects symboliques nous unissant qui doivent attirer notre attention.

On aurait pu dire « majeure et vaccinée », mais ça serait plutôt « autonome et responsable ».

Edito  A l’assaut  des sommets ! 

Le mot du  Chef de département 
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Haute Ecole 
de Gestion & Tourisme
Bruno Montani

Haute Ecole d’Ingénierie
Joseph El Hayek

Haute Ecole de Santé
Haute Ecole de Travail social
Anne Jacquier-Delaloye

Structure et  direction 
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FILIÈRE TOURISME
Mila Trombitas

FILIÈRE
INFORMATIQUE DE GESTION

David Wannier

FILIÈRE
ÉCONOMIE D’ENTREPRISE

Hans-Peter Roten

INSTITUT TOURISME
Marie-Françoise Perruchoud-Massy

INSTITUT INFORMATIQUE 
DE GESTION

Laurent Sciboz

INSTITUT ENTREPRENEURIAT & 
MANAGEMENT

Antoine Perruchoud

FILIÈRE
TECHNOLOGIES DU VIVANT

Urban Frey

FILIÈRE
SYSTÈMES INDUSTRIELS

ET 
FILIÈRE 

ÉNERGIE ET TECHNIQUES 
ENVIRONNEMENTALES

Pierre Pompili

INSTITUT 
TECHNOLOGIES DU VIVANT

Sergio Schmid

INSTITUT 
SYSTÈMES INDUSTRIEL

Christophe Bianchi

FILIÈRE 
PHYSIOTHÉRAPIE
Pierre-Henri Cortat

FILIÈRE 
SOINS INFIRMIERS

Patricia Pham & Hilar Schwery

FILIÈRE 
TRAVAIL SOCIAL

Bernard Lévy & Hanspeter Utz

INSTITUT SANTÉ & SOCIAL
Peter Voll

ÉDUCATION DE L’ENFANCE
Lydia Héritier-Roh

ACTION SOCIOPROFESSIONELLE
Gabriel Carron

MODULES COMPLÉMENTAIRES 
SANTÉ (MCSa)

MATURITÉ SPÉCIALISÉE 
SANTÉ (MSSa)

Brigitte Rey-Mermet
Martin Plaschy

Direction HES-SO Valais-Wallis
François Seppey

Services centraux

FINANCES
Franco Pernatozzi

RESSOURCES HUMAINES
Stefan Salzmann

COMMUNICATION ET MARKETING
Xavier Bianco

INFORMATIQUE
Franco Lorenzetti

SYSTÈME DE MANAGEMENT INTÉGRÉ
François Roduit

EXPLOITATION ET SÉCURITÉ
Yvan von Rotz

GESTION ACADÉMIQUE
Ariane Praz

MOVE
Martial Geiser
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HES-SO Valais-Wallis 
 en chiffres 

 Collaborateurs 
HES-SO Valais-Wallis
équivalents plein temps

Si, l’année précédente, l’ensemble des 8 
filières comptabilisait 661 inscriptions, 
en 2013, l’Ecole et ses 9 filières ont ac-
cueilli 794 nouveaux étudiants. 

Le succès de la nouvelle filière Ener-
gie et techniques environnementales 
a largement dépassé les attentes : 24 
étudiants inscrits pour cette première 
rentrée, sans pour autant faire d’ombre 
à la filière Systèmes industriels qui a vu 
son quota habituel inchangé (47 ins-
criptions). 

Autre développement réjouissant, la fi-
lière Tourisme a connu une augmenta-

tion exceptionnelle de près de 60% du 
nombre d’inscriptions et constaté une 
progression remarquable dans sa classe 
anglophone (+ 8 étudiants). Dès 2014, 
des mesures seront mises en place afin 
de réguler la filière et limiter ses effec-
tifs. 

Les Soins infirmiers connaissent éga-
lement une hausse de 24% au sein de 
leur filière, preuve que le domaine de 
la santé tend à se développer en Valais. 
Au total, la HES-SO Valais-Wallis (y com-
pris Écoles Supérieures) a comptabilisé 
pour cette rentrée 2132 étudiants.

Rentrée 2013
 ambitieuse 
Une hausse générale des inscriptions a caractérisé la rentrée de 
septembre 2013.
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 Nombre et provenance 

étudiants (2013)
2132 étudiants (total Bachelor + ES)

Nombre d’étudiants par filière Bachelor 

Energie et techniques environnementales
23

Systèmes industriels
128

Technologies du vivant
155

Economie d’entreprise
332

Informatique de gestion
127

Tourisme
378

Soins in�irmiers 
279

1977

Physiothérapie 
101

Travail social 
454

Nombre d’étudiants pour les MCSa et MSSa

Travail social 
454

Energie et technique environnementales
23

Systèmes industriels
128

Technologie du vivant
155

Economie d’entreprise
332

Informatique de gestion
127

Tourisme
378

Education de l'enfance

99

Action socioprofessionnelle

56

Maturité 
spécialisée santé (MSSa)

81

Modules 
complémentaires santé (MCSa)

55

Soins in�irmiers 
279

1977

Physiothérapie 
101

155 136

Nombre d’étudiants par filière ES (Ecole Supérieure)

Travail social 
454

Energie et technique environnementales
23

Systèmes industriels
128

Technologie du vivant
155

Economie d’entreprise
332

Informatique de gestion
127

Tourisme
378

Education de l'enfance

99

Action socioprofessionnelle

56

Maturité 
spécialisée santé (MSSa)

81

Modules 
complémentaires santé (MCSa)

55

Soins in�irmiers 
279

1977

Physiothérapie 
101

155 136

Provenance des étudiants Bachelor + ES

Reste de la Suisse 

651

Etranger 

18

Valais central + Bas-Valais 

1086

Haut-Valais 

221

Etudiants de la HES-SO
Valais-Wallis envoyé·e·s dans

les universités à l’étranger

109
 

Etudiants des universités
étrangères accueilli-e-s

47

Echange d’étudiants internationaux

Reste de la Suisse 

651

Etranger 

18

Valais central + Bas-Valais 

1086

Haut-Valais 

221

Etudiants de la HES-SO
Valais-Wallis envoyé·e·s dans

les universités à l’étranger

109
 

Etudiants des universités
étrangères accueilli-e-s

47
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 Indicateurs 
comptes 2013

HEVs et HEVs2 MIOS CHF
  

1) SOURCES DES FONDS 2013 de la HEVs et de la HEVs2
  

HES-SO : forfaits formation de base et réserve stratégique 53.6

Mandats / projets Ra&D 21.7

Canton, communes, étudiants 17.6
  

  92.9 

  

2) EMPLOIS DE FONDS 2013 de la HEVs et de la HEVs2 
  

Formation de base HES (investissements inclus) 55.3

Formation de base ES (investissements inclus) 3.1

Formation de base MCSa (investissements inclus) 2.4 

Formations Postgrades 2.1

Ra&D 24.5

Prestations de service et formation continue 5.6 
  

  92.9

 Institut Entrepreneuriat & 
 Management 
 
collaborateurs 23
projets 79
publications scientifiques 53

 Institut Santé & Social 
 
collaborateurs 76
projets 147
publications scientifiques 38
(Travail social : 28, Santé : 10)

 Institut Informatique de gestion 
 
collaborateurs 70
projets 277
publications scientifiques 92 

 Institut Tourisme 
 
collaborateurs 27
projets 93
publications scientifiques 26 

 Institut Technologies du vivant 
 
collaborateurs 57 
projets  189 
publications scientifiques 25

 Institut Systèmes industriels 
 
collaborateurs 90
projets 244
publications scientifiques 19

Les instituts
 en chiffres 
Le chiffre d’affaires 2013 des instituts de la HES-SO Valais-Wallis se monte à CHF 27’853’101. Au total, 
1029 projets ont été menés au sein de l’Ecole.

Nombre de prix reçus  10

19 %

23 %

58 %

2.2 %
2.6 %
3.3 %

59.5 %

6 %

26.4 %

19 %

23 %

58 %

2.2 %
2.6 %
3.3 %

59.5 %

6 %

26.4 %
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Les premiers collaborateurs de l’EPFL sont arrivés 
en novembre 2013 dans les locaux existants de 
la SUVA (Clinique romande de réadaptation), 
à proximité de l’hôpital de Sion. Les premières 
chaires de l’EPFL s’installeront sous gare dès la 
fin 2014 et dans les nouveaux bâtiments de la 
Haute Ecole d’Ingénierie – qui ont fait l’objet du 
concours d’architecture remporté par le bureau 
sédunois Evéquoz-Ferreira – dès la fin 2016. Le 
Campus représente un gain de place considérable 
qui, à terme, devrait garantir 50% d’espace en 
plus, soit l’accueil de 450 étudiants pour les trois 
filières de l’ingénierie contre 300 aujourd’hui. 
La partie EPFL du Campus Valais Wallis sera 
constituée de onze chaires dans les domaines de 
l’Energie (hydraulique et turbines, ressources et 
management de l’eau, énergétiques industrielle, 
chimie verte, gestion de l’énergie ainsi que les 
plateformes d’essai correspondantes) et de la 
Santé (bioingénierie et biotechnologie). Des 
domaines au sein desquels la HES-SO Valais-Wallis 
pourra mettre à profit son interdisciplinarité et 

ses compétences via une participation étroite 
aux recherches phares ainsi qu’aux programmes 
nationaux pilotés par l’EPFL en Suisse et dans le 
monde. Le canton bénéficiera non seulement de la 
« marque » EPFL très attrayante, mais aussi de son 
réseau et des synergies qu’elle entretient. A terme, 
plus de 150 chercheurs de l’EPFL travailleront en 
Valais.
Projet fédérateur, le Campus Valais Wallis 
favorisera également les collaborations avec les 
instituts de recherche implantés en Valais (institut 
de recherche en ophtalmologie (IRO) à Sion, IDIAP 
à Martigny Institut de recherche en intelligence 
artificielle perceptive, CREM à Martigny centre de 
recherche en énergie municipale). Un partenariat 
novateur, générateur d’emplois, qui s’inscrit 
parfaitement dans la logique du développement 
économique et sanitaire du canton du Valais, en 
collaboration avec la fondation The Ark qui gère 
les parcs technologiques existants, la clinique 
romande de réadaptation et l’hôpital du Valais.

A la suite du départ à la re-
traite de M. Jean-Claude 
Villettaz, Délégué du Conseil 
d’Etat au projet Campus Va-
lais Wallis, le Conseil d’Etat a 
nommé M. Olivier Brighenti 
pour le remplacer dans ses 
fonctions dès février 2014. 
Jusqu’alors chef de l’Unité 
Bourses internationales au-
près du Secrétariat d’Etat à 
la formation, à la recherche 
et à l’innovation (SEFRI), M. 
Brighenti a exercé diverses 
fonctions auprès du Dépar-
tement fédéral de l’intérieur 
et du Département fédéral de 
l’économie, de la formation et 
de la recherche depuis 2008.

 Nomination 
du délégué au projet 
Campus Valais Wallis 

Le Campus 
 Valais Wallis 
Depuis la signature de la convention entre l’EPFL et le Conseil d’Etat valaisan 
en décembre 2012, le Campus Valais Wallis n’a pas encore pris ses quartiers 
mais déjà quelques marques.
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 Deux femmes  
à la tête du Tourisme
Deux nouvelles collaboratrices tiennent désormais les commandes 
du Tourisme. Depuis le 1er septembre, Madame Marie-Françoise 
Perruchoud-Massy s’est vue confier la mission de superviser l’ins-
titut Tourisme pour une phase de repositionnement et de transi-
tion. Madame Mila Trombitas dirige quant à elle la filière Tourisme 
depuis le 1er octobre. Une filière qui se porte bien, avec 189 inscrip-
tions en 2013 contre 116 l’année d’avant et une nette progression 
du nombre d’étudiants en classe anglophone.

 Marie-Françoise Perruchoud-Massy 

Marie-Françoise Perruchoud-Massy (Dr en écono-
mie) est professeure à la Haute Ecole de Gestion & 
Tourisme. Forte d’une première expérience à la tête 
de l’institut Tourisme entre 2004 et 2009, ses inté-
rêts de recherche se concentrent sur le tourisme 
culturel et la création de nouveaux produits touris-

tiques aussi bien pour les PME que pour les destinations. Elle a notamment col-
laboré à la stratégie touristique du canton de Neuchâtel et à celle du canton du 
Jura. Mme Perruchoud-Massy est au bénéfice d’un doctorat HEC-Lausanne et 
d’une solide expérience dans le tourisme, tant dans le secteur privé que public.

« Conjuguons nos compétences pour proposer des 
voies d’innovations dont le tourisme a grandement 

besoin pour rester compétitif. »

 Mila Trombitas 

Détentrice d’une licence en histoire, sciences po-
litiques et droit public de l’Université de Berne, 
Mila Trombitas a également obtenu un diplôme 
postgrade en gestion de marketing à l’Université 
de Bâle. Après avoir travaillé au Secrétariat d’Etat 
à l’économie (seco) et à l’Université de Bâle, elle a 
rejoint en 2006 la Fédération Suisse du Tourisme (FST) comme directrice ad-
jointe. Responsable de la représentation des intérêts politiques et de la com-
munication, elle était en charge de la charte de développement durable du 
tourisme suisse dès 2010.

« La filière Tourisme fait non seulement appel 
aux capacités intellectuelles, mais également 

à la passion. » ©
 V
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« Energie ». Un véritable leitmotiv pour la HES-SO Valais-Wallis qui 
trouve désormais écho dans sa nouvelle filière « Energie et techniques 
environnementales » lancée cette année par la HES-SO sur les deux 
sites de Sion et d’Yverdon. Avec ses orientations « Smart Grid » et 
« Energies renouvelables », la Haute Ecole d’Ingénierie est à l’avant-
garde de sa collaboration avec l’EPFL. Concrètement, cette formation 
répond aux besoins actuels et futurs de nos sociétés, du marché et de 
l’économie en matière d’expertise énergétique et environnementale. 

Une filière promise à un bel avenir 
puisqu’elle compte déjà 24 étudiants 
pour sa première volée, dont Jose
Alejandro Hoyos Munoz, colombien 
d’origine et passionné d’énergies vertes. 
Après une première expérience de 2 ans à 
l’EPFL, le jeune homme se dit ravi d’avoir 
opté pour une formation plus pratique : 
« A l’EPFL, en ingénierie de l’environne-
ment, on étudiait l’atmosphère, le sol, 
les eaux… c’était 
plus de l’écologie 
et des maths, beau-
coup de théorie, 
tandis qu’ici on 
approche des élé-
ments concrets de 
tout ce qui touche 
aux énergies renouvelables : panneaux 
solaires, barrages, smart grid… ». 
Une formation orientée « métier », axée 
« employabilité » : « Nous avons de l’éco-
nomie, du marketing, des sciences, de 
l’allemand… Une belle palette de connais-
sances avantageuses pour se vendre 
après sur le marché. On est à la fois ingé-

nieur, homme d’affaires, marketeur, phy-
sicien, polyglotte… A mon sens ce n’est 
pas une formation traditionnelle ! ». Le 
cursus ne manque résolument pas d’at-
traits : « Ce qui m’a convaincu, c’est la 
possibilité d’échange en 3e année. J’aime-
rais bien partir à l’étranger et mettre en 
pratique les compétences acquises en for-
mation. Toujours en dernière année, nous 
avons aussi la possibilité de monter une 

véritable start-
up. Ces op-
tions sont de 
vraies oppor-
tunités ! ». Si 
la petite taille 
de l’Ecole fait 
un peu sourire 

l’étudiant, les perspectives d’une telle 
formation lui font voir grand : « Le smart 
grid a beaucoup d’avenir en Suisse, mais à 
l’étranger également. Plus tard j’aimerais 
bien travailler pour une ONG ou créer ma 
propre start-up dans le domaine. ». C’est 
tout le succès que nous lui souhaitons !

ISI nomination
 Christophe 
 Bianchi 
Dans sa séance du 20 mars 2013 et 
sur proposition du comité de sélection, 
le Conseil d’Etat a nommé Monsieur 
Christophe Bianchi en qualité de respon-
sable de l’institut Systèmes industriels 
auprès de la Haute Ecole d’Ingénierie, 
dès le 1er avril 2013.

Après avoir obtenu son diplôme d’ingénieur 
en électricité à l’Ecole polytechnique fédérale 
de Lausanne, M. Bianchi a démarré sa carrière 
comme ingénieur de développement à la Com-
pagnie industrielle radioélectrique. Au sein de 
cette société, il a participé à la conception et au 
développement de plusieurs composants, fonc-
tions et équipements électroniques embarqués 
sur satellite. S’en est suivi un poste de respon-
sable d’équipement et chef du service d’électro-
nique intégrée auprès de la société Alcatel pace 
Switzerland jusqu’en 2001, date à laquelle il a 
rejoint la HES-SO Valais-Wallis.

M. Bianchi fait profiter de ses connaissances et 
compétences les étudiants aussi bien au niveau 
Bachelor que Master. Son expérience industrielle 
lui permet d’être particulièrement efficient dans 
ses activités de recherche appliquée et dévelop-
pement. En effet, il assume plusieurs mandats 
industriels dont deux projets sous couvert de 
l’Agence spatiale européenne et d’autres pro-
jets dans le cadre de la CTI (Commission pour 
la technologie et l’innovation) et de la HES-SO.

Depuis le 1er octobre 2010, M. Christophe Bianchi 
est responsable de l’unité Infotronics forte d’une 
trentaine de collaborateurs.

Nouvelle filière 
 Energie et techniques 
 environnementales 

« On est à la fois ingénieur, 
homme d’affaire, marketeur, 

physicien, polyglotte… 
A mon sens ce n’est pas une 
formation traditionnelle ! »
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L’année 2012 fut principalement marquée par l’élaboration du 
nouveau plan d’études cadre pour la filière Soins infirmiers. En 
corollaire, 2013 est l’année de sa mise en œuvre.

Avec le nouveau plan d’étude, deux éléments viennent renforcer la formation : 
l’examen clinique ou « Clinical Assessment » et l’accent mis spécifiquement sur la 
recherche.

Premièrement, l’examen clinique consiste en une évaluation clinique systématique 
et rigoureuse des différents systèmes physiologiques de la personne. Il permet de 
formuler des diagnostics infirmiers, de déterminer les problèmes à traiter de ma-
nière interdisciplinaire, de faire des choix au niveau des interventions et d’établir 
des priorités en termes de soins infirmiers. Ces tâches autrefois sous l’unique res-
ponsabilité du médecin, peuvent dorénavant être assumées par les infirmiers et 
infirmières spécifiquement formés à cette fonction. Même si le diagnostic final et 
la prescription de médicaments restent du ressort du médecin, l’infirmière parle 
désormais le même langage que ce dernier. Un bagage supplémentaire qui permet 
de renforcer la collaboration au service du patient. Deux principaux constats sont à 
l’origine de ce changement de paradigme : un constat démographique d’abord, avec 
le vieillissement de la population impliquant de plus en plus de polypathologies et 
pathologies aigües, un constat social ensuite, du fait que les médecins traitants et 
médecins de proximité se font de plus en plus rares. 
	
Sept professeurs de la filière ont ainsi été formés à la méthode de l’examen clinique 
pour la transmettre aux étudiants. Aussi, deux travaux de Bachelor liés à cette thé-
matique sont actuellement en cours. L’Ecole propose également une formation 
continue dans le domaine afin de permettre aux milieux de la pratique d’exercer une 
méthode au service de la surveillance clinique infirmière. Cette formation offre aux 
professionnels une application concrète des techniques de base de l’examen clinique 
pour un encadrement spécifique des étudiants.

Le deuxième élément qui a émergé de la réflexion autour du nouveau plan d’études 
correspond au développement de la recherche au sein du domaine de la Santé. Les 
buts recherchés pour la discipline infirmière sont l’utilisation de l’« Evidence-based 
practice (EBP) et de l’« Evidence-based Nursing » (EBN), qui consistent à baser la 
pratique sur les preuves scientifiques. 

 Luciana 
 Vaccaro 
nommée rectrice 
de la HES-SO
La HES-SO a nommé la première rec-
trice de son histoire. Depuis le 1er octobre 
2013, Luciana Vaccaro, auparavant cheffe 
du « Grants Office » de l’EPFL, a pris les 
rênes de l’institution. Elle a ainsi succé-
dé à Marc-André Berclaz, président de la 
HES-SO durant dix ans.

A peine deux mois après son entrée en fonction, 
la nouvelle rectrice a déjà désigné la nouvelle 
équipe rectorale qui l’accompagne désormais 
dans ses tâches. Le choix de ces personnes s’est 
opéré en fonction des trois principaux axes 
stratégiques que la rectrice s’est fixés : la quali-
té académique, l’enseignement et la recherche. 
L’équipe au complet, entrée en fonction en mars 
2014, se compose comme suit : Denis Berthiaume 
vice-recteur qualité, Yves Rey vice-recteur à 
l’enseignement, Patrick Furrer vice-recteur à la 
recherche et Sarah Kopse-Scholberg en tant 
que secrétaire générale de la HES-SO. Accompa-
gnée de cette dernière, la rectrice doit à présent 
poursuivre le développement des missions aca-
démiques, afin de renforcer la proximité de la 
HES-SO avec son environnement professionnel 
ainsi que son rayonnement dans le paysage natio-
nal et international de l’enseignement supérieur, 
de la recherche et de l’innovation. Ces dévelop-
pements passent par la mise en place d’un cadre 
commun à l’ensemble de la HES-SO, visant une 
plus forte coordination des activités d’enseigne-
ment et de recherche, en vue de réussir l’accrédi-
tation institutionnelle prévue par la nouvelle loi 
fédérale sur l’encouragement et la coordination 
des hautes écoles (LEHE).

 Clinical Assessment 
Médecin et infirmier : même langage 
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logotype 
Hes-so Valais-Wallis

explication du concept

Tout en gardant le précédent logotype 

HES-SO Valais-Wallis, la nouvelle identité 

visuelle intègre une  déclinaison 

personnalisée pour chaque domaine 

grâce à un code couleur, un symbole 

typographique spécifique et en intégrant 

le terme Haute Ecole.

Le symbole typographique, facilement 

identifiable, permet d’être compris à la 

fois en couleur et en noir / blanc. 

Avec un arrière plan contenant de la 

couleur ou une  image, une variante 

avec un fond transparent est disponible. 

Veuillez prendre contact avec le service communication. communication@hevs.ch

Afin de différencier les sections, le cadre du symbole est décliné sous deux formes : 

carrée pour les filières et arrondie pour les instituts.

Deux  variantes  de  langues existent 

pour chaque logo : une version bilingue 

en français / allemand, et une autre 

internationale en anglais.

Il existe également une version négatif 

avec fond transparent, pour  les tons 

foncés. 

(logotypes de domaine)

(logotype générique)(logotype générique)

Monsieur,

Ipiendelest rem. Ut volorrum faciis a sum fugia dolo od ut peris dolupta vel ilit, unt deligna temque cuptatum 

quiatem exceari tionet que dolore pliquos et escid ma sunt fugit quunte cuscime poria que dem. Il int, 

untotatibea natur antis delis ilit explat.

Omnis sequias pictate reprati vitior rem volupta volorit vel idis et rem et veliam eate omnis evenector 

archictios que voluptas aut estrum assi sit vitae vent aut officia dendipi cient.

Ped molo demollabo. Nem faciend itatquatisi iliquiderum et, voluptatur? Otaquis id mint quiatur epernatur 

rerum sum illatec uscipis is suntisque min cus nis debis necullab id ut lique cus ratem. Olorupta cus peritem 

et apedi velibus andania es et volupta essequi core sin comni dolupis adisciis adi doluptatem fugit aut re 

velitiis ipictior sit pra delland amuscia commo et autatio eum hictat maximagni incto tem as aute pratur, ant, 

te porum faccuptatis alic tet et faciet aut latium fuga. Ut laborem nullibusam, aute venda incte expelecupic. 

To eiur, in num volessedit pliquaturit, as sim lignam et am, arcima alicid et odit et ullorro es cum, estrum, 

elendae ceatus, con explicia cus amendae sapitiis am, is perferem quam qui arum apitae. Et iunt quaecte 

digente sam faccum endit eturescia aut liquam inctiam, estist lam est, conemquae poribusam explab ipienda 

consequ ianima dendebis dolorerunt ad ut litasimintur remquam la voloresti voluptasi odistotamet mos 

velland ellacerum quati quo con cor.

Adicabo. Is millitatur arum qui con non niminiento eos milit qui soluptus sant velest molest, sed eos et plit 

venis moditi digentis min et latur suntiis esti id que pario dolut late sus.

               HES-SO Valais-Wallis

Annexe : ment.

Ut volorum 
Omnis sequias pictate

Sion, le 30 décembre 2012

Roubex SA
Jean-Marc ROLAND
av. de la Gare 16
CH - 1950 Sion
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Psamathé 
Partenaire(s) 

Collaborateur(s) 

Description

Photo du dessableur 
de la centrale de Mörel 

Simulation numérique de l’écoulement 

dans le système existant

LHC EPFL, Stahleinbau + Maschninen AG, The Ark

Cécile Münch Alligné

Les systèmes de purge des dessableurs de type Büchi, Bieri ou Dufour nécessitent une quantité d’eau 

relativement élevée de l’ordre de six fois le volume de sable à évacuer. Ce débit, prélevé au débit utilisé pour la 

production d’électricité, représente une perte financière qui peut se révéler importante.

L’objectif de ce projet est d’étudier le fonctionnement du système de purge du dessableur de la centrale de Mörel 

par simulation numérique et de chercher une solution technique d’amélioration de la purge pour diminuer le débit 

nécessaire à l’évacuation du sable. Ce projet de recherche est réalisé par la HES SO Valais, le Laboratoire de 

Construction Hydraulique de l’EPFL, la société Stahleinbau und Maschinen AG et la fondation The Ark.

Les simulations numériques de l’écoulement sont réalisées par la HEVS et le LCH dans le dessableur existant par 

deux logiciels différents, ANSYS CFX et Flow 3D pour permettre d’évaluer les performances du système de purge 

avec et sans vidange.

Des simulations numériques de l’écoulement avec le nouveau système de purge sont ensuite réalisées pour 

l’optimiser et mettre en évidence les améliorations apportées. Des mesures sur un modèle physique ou sur une 

installation prototype sont à envisager pour valider les paramètres principaux de ce nouveau système.

URL

Contact

http://isi.hevs.ch/valais/psamathe.html

Cécile Münch Alligné (cecile.muench@hevs.ch) - 2011

Projetrecherche 
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Ut volorum 
Omnis sequias pictate

•

•

•

Ipiendelest rem. Ut volorrum facis a sum fugia dolo od ut peris dolupta vel ilit, unt deligna temque vitae int, 

untotatibea natur antis delis ilit explat.

Omnis sequias pictate reprati vitior rem volupta volorit vel idis et rem et veliam eate omnis evenector 

archictios que voluptas aut estrum assi sit vitae vent aut officia dendipi cient.

Ipiendelest rem. Ut volorrum facis a sum fugia dolo od ut peris dolupta vel ilit, unt deligna temque vitae 

acuptatum quiatem exceari tionet que dolore pliquos et escid ma sunt fugit quunte cuscime poria que dem. Il 

int, untotatibea natur antis delis ilit explat.

HES-SO Valais-Wallis

Ut volorum 
page 2
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Logotype
HeS-So VaLaiS-WaLLiS

Les textes modifiables des PowerPoint, des papiers à lettre et des projets de 

recherche sont composés dans la police de caractères Arial de couleur noir.

polices de caractères
Toutes les versions du logotype HES-SO Valais-Wallis sont composées dans 

la police de caractères Formata.

Pour tous supports de communication, flyer, brochure, ... la police de caractère 

Formata sera privilégiée. 

couleurs ImPRESSIOnS EcRAnS

cyan  100 %

magenta   0 %

Jaune  0 %

noir  5 %

Rouge  38

Vert  153 

B leu  212 

cyan  0 %

magenta  100 %

Jaune  20 %

noir  5 %

Rouge  200 

Vert  48 

B leu  111 

cyan  0 %

magenta  40 %

Jaune  100 %

noir  3 %

Rouge  225 

Vert  154 

B leu  39 

cyan  100 %

magenta   0 %

Jaune  80 %

noir  0 %

Rouge  35 

Vert  139 

B leu  86 

taille minimale
Pour une lisibilité optimale du texte 

contenu dans le logo, la taille minimale 

du logotype, sans compter le texte de 

domaine, ne doit pas être  inférieure 

à 30 mm. 

Toute nouvelle police de caractère doit être validée. Veuillez prendre contact avec 

le service communication.  

027 606 85 19  
 communication@hevs.ch

Depuis le mois de mars 2013, un document 
de référence résume l’utilisation des diffé-
rents logos et des appellations, et décline 
la nouvelle identité visuelle de l’école sur 
différents supports. 

Cette réflexion autour de l’image de la 
HES-SO Valais-Wallis communiquée à l’ex-
térieur et la création du nouveau corpo-
rate design participent directement à une 

redéfinition du positionnement de l’Ecole. 
L’idée était de clarifier ce qui compose la 
HES-SO Valais-Wallis aux yeux des publics 
cibles : étudiants, parents, enseignants, 
institutions, entreprises, grand public, etc. 
Les différents « domaines » d’études et de 
recherche ont donc été rassemblés sous 
la dénomination de quatre Hautes Ecoles : 
Haute Ecole d’Ingénierie, Haute Ecole de 
Gestion & Tourisme, Haute Ecole de San-

té et Haute Ecole de Travail Social. 
Bien que ces quatre Hautes Ecoles ne 

soient pas des entités indépendantes de 
la HES-SO Valais-Wallis, elles bénéficient 
désormais d’une meilleure visibilité, no-
tamment grâce à la refonte de l’identité 
visuelle de l’Ecole. Chacune est désormais 
symbolisée par un pictogramme qui lui est 
propre : la constante mathématique « π » 
pour la Haute Ecole d’Ingénierie, le « ∑ » re-
présentant la gestion au sens large pour la 
Haute Ecole de Gestion & Tourisme, le « ≈ » 
signifiant l’état de mouvement perpétuel 
de la santé pour la Haute Ecole de Santé et 
l’esperluette « & » symbolisant le lien social 
pour la Haute Ecole de Travail Social. 

Nouvelle 
 ligne graphique 
Afin de favoriser la perception de la HES-SO Valais-Wallis comme une seule entité avec des produits 
différenciés, créer un effet de reconnaissance et avoir un concept de marque clair, une nouvelle charte 
graphique a été créée.



13ON EN PARLEHES-SO VALAIS-WALLIS
RAPPORT D’ACTIVITÉS 2013

Monsieur,

Ipiendelest rem. Ut volorrum faciis a sum fugia dolo od ut peris dolupta vel ilit, unt deligna temque cuptatum 

quiatem exceari tionet que dolore pliquos et escid ma sunt fugit quunte cuscime poria que dem. Il int, 

untotatibea natur antis delis ilit explat.

Omnis sequias pictate reprati vitior rem volupta volorit vel idis et rem et veliam eate omnis evenector 

archictios que voluptas aut estrum assi sit vitae vent aut officia dendipi cient.

Ped molo demollabo. Nem faciend itatquatisi iliquiderum et, voluptatur? Otaquis id mint quiatur epernatur 

rerum sum illatec uscipis is suntisque min cus nis debis necullab id ut lique cus ratem. Olorupta cus peritem 

et apedi velibus andania es et volupta essequi core sin comni dolupis adisciis adi doluptatem fugit aut re 

velitiis ipictior sit pra delland amuscia commo et autatio eum hictat maximagni incto tem as aute pratur, ant, 

te porum faccuptatis alic tet et faciet aut latium fuga. Ut laborem nullibusam, aute venda incte expelecupic. 

To eiur, in num volessedit pliquaturit, as sim lignam et am, arcima alicid et odit et ullorro es cum, estrum, 

elendae ceatus, con explicia cus amendae sapitiis am, is perferem quam qui arum apitae. Et iunt quaecte 

digente sam faccum endit eturescia aut liquam inctiam, estist lam est, conemquae poribusam explab ipienda 

consequ ianima dendebis dolorerunt ad ut litasimintur remquam la voloresti voluptasi odistotamet mos 

velland ellacerum quati quo con cor.

Adicabo. Is millitatur arum qui con non niminiento eos milit qui soluptus sant velest molest, sed eos et plit 

venis moditi digentis min et latur suntiis esti id que pario dolut late sus.

               HES-SO Valais-Wallis

Annexe : ment.

Ut volorum 
Omnis sequias pictate

Sion, le 30 décembre 2012

Roubex SA
Jean-Marc ROLAND
av. de la Gare 16
CH - 1950 Sion
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Psamathé 
Partenaire(s) 

Collaborateur(s) 

Description

Photo du dessableur 
de la centrale de Mörel 

Simulation numérique de l’écoulement 

dans le système existant

LHC EPFL, Stahleinbau + Maschninen AG, The Ark

Cécile Münch Alligné

Les systèmes de purge des dessableurs de type Büchi, Bieri ou Dufour nécessitent une quantité d’eau 

relativement élevée de l’ordre de six fois le volume de sable à évacuer. Ce débit, prélevé au débit utilisé pour la 

production d’électricité, représente une perte financière qui peut se révéler importante.

L’objectif de ce projet est d’étudier le fonctionnement du système de purge du dessableur de la centrale de Mörel 

par simulation numérique et de chercher une solution technique d’amélioration de la purge pour diminuer le débit 

nécessaire à l’évacuation du sable. Ce projet de recherche est réalisé par la HES SO Valais, le Laboratoire de 

Construction Hydraulique de l’EPFL, la société Stahleinbau und Maschinen AG et la fondation The Ark.

Les simulations numériques de l’écoulement sont réalisées par la HEVS et le LCH dans le dessableur existant par 

deux logiciels différents, ANSYS CFX et Flow 3D pour permettre d’évaluer les performances du système de purge 

avec et sans vidange.

Des simulations numériques de l’écoulement avec le nouveau système de purge sont ensuite réalisées pour 

l’optimiser et mettre en évidence les améliorations apportées. Des mesures sur un modèle physique ou sur une 

installation prototype sont à envisager pour valider les paramètres principaux de ce nouveau système.

URL

Contact

http://isi.hevs.ch/valais/psamathe.html

Cécile Münch Alligné (cecile.muench@hevs.ch) - 2011

Projetrecherche 
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Ut volorum 
Omnis sequias pictate

•

•

•

Ipiendelest rem. Ut volorrum facis a sum fugia dolo od ut peris dolupta vel ilit, unt deligna temque vitae int, 

untotatibea natur antis delis ilit explat.

Omnis sequias pictate reprati vitior rem volupta volorit vel idis et rem et veliam eate omnis evenector 

archictios que voluptas aut estrum assi sit vitae vent aut officia dendipi cient.

Ipiendelest rem. Ut volorrum facis a sum fugia dolo od ut peris dolupta vel ilit, unt deligna temque vitae 

acuptatum quiatem exceari tionet que dolore pliquos et escid ma sunt fugit quunte cuscime poria que dem. Il 

int, untotatibea natur antis delis ilit explat.

HES-SO Valais-Wallis

Ut volorum 
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Les textes modifiables des PowerPoint, des papiers à lettre et des projets de 

recherche sont composés dans la police de caractères Arial de couleur noir.

polices de caractères
Toutes les versions du logotype HES-SO Valais-Wallis sont composées dans 

la police de caractères Formata.

Pour tous supports de communication, flyer, brochure, ... la police de caractère 

Formata sera privilégiée. 

couleurs ImPRESSIOnS EcRAnS

cyan  100 %

magenta   0 %

Jaune  0 %

noir  5 %

Rouge  38

Vert  153 

B leu  212 

cyan  0 %

magenta  100 %

Jaune  20 %

noir  5 %

Rouge  200 

Vert  48 

B leu  111 

cyan  0 %

magenta  40 %

Jaune  100 %

noir  3 %

Rouge  225 

Vert  154 

B leu  39 

cyan  100 %

magenta   0 %

Jaune  80 %

noir  0 %

Rouge  35 

Vert  139 

B leu  86 

taille minimale
Pour une lisibilité optimale du texte 

contenu dans le logo, la taille minimale 

du logotype, sans compter le texte de 

domaine, ne doit pas être  inférieure 

à 30 mm. 

Toute nouvelle police de caractère doit être validée. Veuillez prendre contact avec 

le service communication.  

027 606 85 19  
 communication@hevs.ch

Tous  blogueurs  
Afin d’améliorer la communication interne et de partager la vie de 
l’entreprise, le service communication a mis sur pied un concept 
de blog, actif depuis février 2013. 

 

Chaque jour ou presque, une nouvelle 
communication est postée sur intranet 
sous forme de billet dans le fil d’actua-
lités. Des événements aux informations 
officielles de la direction en passant pas 
toutes les news, projets, publications, no-
minations, rencontres, invitations, etc., 
le blog regroupe et illustre toutes les in-
formations liées à la vie de l’Ecole. 

Dynamique, interactif, ouvert, ergono-
mique, la formule du blog a désormais 
fait ses preuves en suscitant la curiosité 

de ses lecteurs. De plus en plus de colla-
borateurs se réfèrent au blog pour se te-
nir au courant des actualités de l’Ecole et 
surtout, de plus en plus de collaborateurs 
ont le réflexe de signaler leurs actions et 
proposer des billets au service communi-
cation. 

Dans la même optique que le blog-colla-
borateurs, un second blog a été mis en 
ligne afin d’informer les étudiants et le 
grand public des activités de l’Ecole. 

 Magazine  
HES-SO Valais-Wallis
« L’interdisciplinarité au service de la formation, 
de la recherche et de l’innovation »

Un magazine entièrement dédié à la 
HES-SO Valais-Wallis a vu le jour en dé-
cembre 2013. Réalisé en collaboration 
avec La Manufacture Suisse de Maga-
zines, ce magazine met en lumière les 
principaux atouts de l’Ecole : la forma-
tion, la recherche et l’innovation. Des 
interviews de professeurs, anciens 
étudiants et chercheurs complètent 
les différentes présentations, faisant 
de ce document une véritable carte 
de visite pour l’Ecole.

Cette année, la HES-SO Valais-Wallis 
s’est invitée sur les ondes de Rhône FM ! 

Chaque mois, une des 9 filières d’études 
était mise à l’honneur afin d’aborder des 
thématiques d’actualité, adaptées au 
grand public. Au total, plus d’une trentaine 
de capsules de trois minutes ont été 
enregistrées et diffusées les mercredis 
matins à 8 h 50.

La HES-SO 
Valais-Wallis... 
 rythme la vie ! 

 Le service 
 communication 
c’est :

~ 6 0 0

0 0 1 3

0 0 0 7

0 0 3 2

articles de presse

participations à 
des salons d’étudiants

émissions Les Pieds 
sur Terre sur Canal9 

capsules Rhône FM 

Un magazine entièrement dédié à la 
HES-SO Valais-Wallis a vu le jour en dé-
cembre 2013. Réalisé en collaboration 
avec La Manufacture Suisse de Maga-
zines, ce magazine met en lumière les 
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La corporéité, en tant qu’ensemble de pratiques, de 
normes, de représentations théoriques ou person-
nelles, d’affects et de travaux sur et avec le corps, 
est omniprésente dans les interventions sociales 
et thérapeutiques. Si cette thématique a fait l’objet 
de quelques réflexions et études scientifiques, ces 
dernières demeurent peu connues dans le monde 
académique. 
Plusieurs professeurs de la Haute Ecole de Tra-
vail Social ont donc décidé de mettre en place un 
ambitieux colloque international pour poursuivre 
les discussions autour du corps et des émotions et 
briser certains tabous qui entourent encore notre 
relation à cet outil de travail et d’expression. 
L’idée de ce colloque remonte à la création, en 2012, 
des 4 unités thématiques qui correspondent aux 
quatre pôles de compétences de la Haute Ecole de 
Travail Social. Il s’agissait de trouver une manière 
de mettre en valeur l’une ou l’autre de ces unités. 
Aussi, le colloque est apparu comme une évidence 
pour faire vivre et valoriser l’unité acorts (Affects, 
Corporéité et Travail Social) et tout comme au dé-
but de manière interdisciplinaire et transversale. 

Onze mois d’organisation ont permis à ce colloque 
de voir le jour avec un programme aussi riche que 
varié, scientifique et bilingue, alternant ateliers 
pratiques et interventions théoriques. Du 11 au 
13 décembre à Sierre, ce ne sont pas moins de 
180 étudiants, 64 intervenants, dont une dizaine 
d’associations ainsi que de nombreux partenaires 
de terrain (l’OSEO, la Fovahm, La Castalie, Emera, 
Insieme, L’Espérance, la Promotion de la Santé 
Valais, le SIPE, le Cipret, le Centre Suisse Immigrés, 
les Marmettes, les Rives du Rhône) qui ont parti-
cipé à ces trois journées de rencontre scientifique 
non conventionnelle. En effet, les communica-
tions orientées sur les pratiques professionnelles 
(biodanza, utilisation du corps pour favoriser les 
interactions, etc.) ainsi que les intermèdes artis-
tiques (groupes de musique, démonstration d’un 
cracheur de feu, cor des Alpes, etc.) ont ajouté un 
côté ludique et convivial à l’évènement, qui a d’ail-
leurs choisi le théâtre des Halles à Sierre pour sa 
« cérémonie d’ouverture ». 

« La diversité des partici-
pants et la qualité des inter-
ventions avec, notamment, 
des personnalités de renom 
telles que David Le Breton ou 
Anaïs Bohuon, sont les deux 
points forts de ce colloque. » 
A la question de savoir si, 
fort de ce succès, il y aura 
un colloque bis en 2014, la 
professeure HES conclut : 
« Dans l’idéal, nous souhaite-
rions organiser des journées 
d’études tous les ans ou tous 
les deux ans avec toujours ce 
lien fort entre théorie et pra-
tique et un renouvellement 
des thématiques, comme le 
sport, l’alimentation ou la 
sexualité. Mais pour l’instant 
nous essayons de concen-
trer nos forces pour penser 
la suite du colloque par des 
actes et/ou par le maintien 
du site internet. ». A noter 
qu’une brochure résumant 
toutes les interventions est 
d’ores et déjà disponible 
auprès de la Haute Ecole de 
Travail Social.

Pour 
Clothilde 
Palazzo-Crettol : 

Colloque acorts 
 La corporéité au cœur 
 du Travail social 
« Corps et travail social : entre libertés et contraintes… Verkörperung von Freiheit und 
Zwang in der Sozialen Arbeit». Un titre en points de suspension qui ouvre le débat sur 
la définition, les dimensions et la place attribuée à la corporéité dans le champ social.



15OUTSIDEHES-SO VALAIS-WALLIS
RAPPORT D’ACTIVITÉS 2013

 Exposition  
des anciens étudiants 
de l’ECAV 
Deux ans après une première édition, les diplômés de 
l’Ecole cantonale d’art du Valais (ECAV) ont réinvesti 
les mythiques halles USEGO, vaste espace de 1500 m2 

dans la zone industrielle de Sierre. De la photographie 
à la sculpture, la sélection des œuvres n’a oublié aucun 
medium. 

Que font les étudiants lorsqu’ils quittent l’école ? Comment 
évolue leur travail ? Si l’on sait que seule une partie d’entre eux 
continue dans la voie proprement artistique, il est intéressant 
d’observer la destinée de chacun. Grâce aux résidences, concours 
et bourses, la plupart d’entre eux ont une renommée qui dépasse 
la Suisse romande. Comme le dit Sibylle Omlin, directrice de 
l’ECAV : « Nous soignons particulièrement nos relations avec les 
anciens élèves de l’ECAV, car ce sont, par la qualité de leur travail 
artistique, nos meilleurs ambassadeurs. ». 

Ouverte du 2 au 17 mai 2013, l’exposition a proposé des oeuvres 
allant de l’installation textuelle (L’Œuvre de Zola par Stéphanie 
Giorgis) à la vidéo ou encore la photographie. La sculpture « Bling 
bling » de Joëlle Allet, qui a remporté le Prix culturel Manor Va-
lais 2010, est également un bel exemple de ce qui était présenté. 
Deux des 28 paires de sandales japonaises (Geta) en bois fixées 
à différentes hauteurs étaient mises à disposition du visiteur qui 
devenait, en les portant, une oeuvre vivante sur socle.

Artistes : Joëlle Allet, Yann Amstutz, Leah Anderson, Patricia Arce, Omar Ba, Christelle 
Becholey Besson, Christophe Bruchez, Cyril Delachaux, Chloé Démétriadès, Stéphanie 
Giorgis, Martin Jakob, Stéphanie Jeannet, Neal Byrne Jossen, Nicholas Leverington, 
O Company feat. Happy Dhlame, Julia Reist, Peter Schreuder,Dia Theodorou, Liza 
Trottet, Camille Villetard, Nadja Wüthrich, Céline Zahnd.
Curateurs : Matthieu Barbezat, assistant Arts Visuels ECAV et Benoît Antille, curateur 
indépendant.

Une compétition interculturelle

Chine, Russie, Etats-Unis, Hollande, Indonésie, Jordanie, Portugal, 
Belgique, Allemagne et Suisse. Dix nations rassemblées cette année à 
New York pour une compétition estudiantine interculturelle autour du 
management entrepreneurial. Le principe est le suivant : 10 équipes 
constituées de six étudiants de nationalités différentes doivent gérer au 
mieux la compagnie qui leur est attribuée. Chaque équipe est coachée 
par un professeur. Durant deux semaines, les étudiants doivent relever 
le challenge de gérer leur entreprise dans son intégralité : finances, 
ressources humaines, marketing, communication, transports… aucun 
aspect n’est oublié. Au total, le workshop comprend huit sessions à la 
fin desquelles les résultats et décisions stratégiques de chaque groupe 
sont saisis dans un système informatique qui analyse les données 
et simule la réalité. Ainsi, les étudiants peuvent régulièrement « se 
situer » par rapport à leur marché et rectifier le tir si besoin. Au final, 
les trois équipes ayant obtenu le meilleur score doivent présenter 
leur projet face à un jury composé de l’ensemble des participants, 
étudiants et professeurs, ainsi que de personnalités invitées par le pays 
organisateur. 

Un voyage enrichissant

Si la première marche du podium représente une véritable fierté pour 
les gagnants, le voyage en lui-même est déjà une grande réalisation pour 
chacun des étudiants. En dehors des heures consacrées au wokshop, le 
programme du séjour comprend également des sorties culturelles et 
visites d’entreprises. Par ailleurs, des activités sportives comme le vol-
ley et le ping-pong sont obligatoires pendant le workshop, accaparant 
l’un ou l’autre des étudiants afin de simuler les absences possibles des 
collaborateurs au sein de l’entreprise. Une expérience enrichissante, 
aussi bien sur le plan professionnel que privé, mais qui demande un 
réel engagement et beaucoup d’énergie de la part des participants au 
vue de l’intensité du programme. Une véritable opportunité pour les 
étudiants de la filière Economie d’entreprise, qui se renouvelle chaque 
année dans un des dix pays concernés. Etape 2014 : Helsinki !

 16th International Workshop
 en gestion d’entreprise 

Pas moins de dix na-
tions ont participé au 16th 
International Workshop 
qui s’est déroulé aux 
Etats Unis au mois 
d’avril. Pour la onzième 
fois, des étudiants de 

la filière Economie d’entreprise et leur professeur Hans-
Peter Roten ont représenté la Suisse lors de cette ren-
contre exclusivement consacrée à la gestion d’entreprise.
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Avec quelques 5500 participants venus du 
monde entier et plus de 200 présentations, 
la conférence ICT 2013 organisée à Vilnius 
du 6 au 8 novembre 2013 a été l’un des plus 
grands rassemblements liés aux nouvelles 
technologies de l’information jamais organi-
sé par la Commission européenne. « Toutes 
les meilleures universités européennes 
étaient présentes car ICT 2013 lançait offi-
ciellement FP8 Horizon 2020. La présence 
de l’institut Informatique de gestion y était 
tout simplement indispensable ! » remarque 
Henning Müller, professeur à la HES-SO Va-
lais-Wallis. En effet, ce nouveau programme 
européen de financement de la recherche 
doté d’un budget de 72 milliards d’euros 

attire de nombreuses convoitises. Déjà im-
pliqué dans 7 projets européens, l’institut 
Informatique de gestion ambitionne de 
décrocher de nouveaux financements FP8 
Horizon 2020 notamment dans les domaines 
de la santé digitale et de l’énergie.

Et le gagnant est : MD-Paedigree !
Un des projets auquel l’institut Informatique 
de gestion participe a été particulièrement 
remarqué. MD-Paedigree a effectivement 
gagné le prix de la meilleure présentation. 
Tous les participants étaient appelés à voter 
et c’est finalement MD-Paedigree qui a triom-
phé. « Cette distinction nous réjouit tout par-
ticulièrement. Elle donne à notre consortium 

une visibilité internationale très intéressante 
notamment au regard du lancement d’Hori-
zon 2020 », relève encore Henning Müller.

Notons encore que MD-Paedigree est un 
projet de recherche européen en santé 
digitale regroupant 22 partenaires, dont 
la HES-SO représentée par l’institut 
Informatique de gestion de la HES-SO Valais-
Wallis et l’informatique documentaire de 
la HEG Genève. Ce projet veut notamment 
faciliter les traitements pédiatriques en 
améliorant, grâce à l’utilisation de grands 
volumes de données patients informatisées, 
la personnalisation ainsi que les prévisions 
du traitement.

L’institut Informatique 
de gestion  en force à Vilnius ! 
Lors de la conférence ICT (Information & Communication Technologie) 2013 qui s’est tenue l’hiver dernier 
à Vilnius, l’institut Informatique de gestion a fait très fort ! En plus d’une délégation composée d’une dizaine 
de personnes, trois de ses projets européens de recherche en santé digitale furent présentés lors de cette 
rencontre marquant le lancement du programme de recherche européen FP8 Horizon 2020. Et l’un de ses 
projets, MD-Paedigree, a même gagné le prix de la meilleure présentation.

Henning Müller, professeur
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1re Journée
 valaisanne du tourisme 
Ce fut une première, une journée entièrement consacrée au tourisme, le 1er octobre 
dernier, à la Foire du Valais ! Avenir du tourisme alpin, stratégies et défis des remon-
tées mécaniques et de l’hébergement touristique, rôle des chemins de fer dans le 
tourisme valaisan… autant de thèmes qui ont été abordés lors de différentes confé-
rences et ateliers animés par des professionnels de la branche.

 Les robots  s’emparent du Valais

Pour Blaise Larpin, professeur HES et respon-
sable de l’événement, « L’idée d’une telle jour-
née est avant tout née d’une volonté commune 
de l’Observatoire Valaisan du Tourisme et de 
Valais/Wallis Promotion d’offrir aux acteurs du 
tourisme une journée d’échange et de réflexion 
sur les enjeux inhérents à ce secteur. Dans le 
même temps, les organisateurs de la Foire du 
Valais avaient le souhait d’inscrire durablement 
cet événement comme étant LE rendez-vous éco-
nomique du canton. Une journée du tourisme 
semblait dès lors être une solution « win-win » 
tant pour l’Observatoire qui profitait de ce cadre 
unique, que pour les organisateurs de la Foire qui 
pouvaient ainsi étendre leur offre de journées 
thématiques au secteur du tourisme, secteur es-
sentiel au développement économique du canton 
du Valais. » La collaboration fructueuse entre les 
institutions organisatrices - Valais/Wallis Pro-

motion, la Chambre Valaisanne du Tourisme, l’Es-
pace Mont-Blanc, le Département de l’économie, 
de l’énergie et du territoire, le Département des 
transports, de l’équipement et de l’environne-
ment et l’institut Tourisme et l’institut Tourisme 
de la HES-SO Valais-Wallis - , la qualité des inter-
venants suisses et internationaux ainsi que la 
place dévolue au réseautage au sein du cadre op-
portun de la Foire furent, selon Blaise Larpin, les 
trois points forts de la rencontre. Tout sourire, ce 
dernier dresse un bilan plus que positif de cette 
1re Journée du Tourisme : « Nous avons accueilli 
300 auditeurs à la conférence plénière du matin 
et plus de 150 participants aux trois workshops 
qui étaient dès lors complets.». Vu le succès ren-
contré par cet événement, une deuxième édition 
est d’ores et déjà prévue le mardi 7 octobre 2014, 
organisée conjointement avec la Chambre Valai-
sanne du Tourisme. 

A l’occasion du Swiss Medical 
Students Congress (SMSC) or-
ganisé par l’Association Suisse 
des Etudiants en Médecine 
(SWIMSA), deux étudiants de 
la filière Soins infirmiers de 
la HES-SO Valais-Wallis ont 
animé un atelier portant sur 
le rôle infirmier dans le cadre 
de la médecine de premier re-
cours.

L’atelier a principalement 
porté sur la formation à l’éva-
luation clinique des étudiants 
en Bachelor Soins Infirmiers 
ainsi que sur les solutions que 
pourrait apporter une meil-
leure collaboration interpro-
fessionnelle dans le contexte 
de la médecine de premier 
recours.

Cette rencontre a 
posé les bases de 
nouvelles colla-
borations et une 
meilleure connais-
sance mutuelle 
entre les dif-
férentes for-
mations du 
monde de 
la santé. 

Des étudiants 
en Soins 
infirmiers 
 s’engagent  

Swiss Eurobot 
2013 
Pour la première fois, la Coupe suisse de 
robotique a eu lieu en Valais, plus précisément 
à Sion, à la Haute Ecole d’Ingénierie. Après des 
mois de conception, fabrication et peaufinage du 
matériel, douze équipes de toute la Suisse sont 
venues confronter leurs androïdes avec pour 
objectif de décrocher un ticket pour la finale 
internationale « Eurobot » en France voisine. 
Cette année, l’équipe sédunoise est montée sur la 
deuxième marche du podium, entourée par deux 
équipes vaudoises. Si nos jeunes ambassadeurs 
n’ont pas remporté le concours final lancé 
à l’origine par l’émission culte « E=M6 », 
l’expérience fut des plus excitantes !

Concours de robots 
des Cycles d’Orientation valaisans
En parallèle à cet événement, la HES-SO Valais-
Wallis a organisé un concours réservé aux 
étudiants des Cycles d’Orientation valaisans 
avec pour objectif premier de faire découvrir 
aux jeunes les formations liées aux métiers de la 
technique. Une quarantaine d’équipes ont relevé 
le challenge « Thymio 2.0.13 ». Nul besoin pour 
ces jeunes de posséder des connaissances en 
électronique, l’idée était avant tout d’interpeler 
leur ingéniosité et leur créativité dans un cadre 
ludique, et, pourquoi pas, éveiller des vocations, 
notamment auprès des filles ! Rendez-vous le 
13 juin 2014 pour la deuxième édition de ce 
concours qui a connu un vif succès.
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Quels liens existent entre l’institut 
Tourisme (ITO) et la culture en Valais ?   
L’ITO a une mission importante : proposer 
des voies d’innovation pour le tourisme. Une 
de ces voies repose sur des propositions 
novatrices en lien avec la culture, et en 
particulier la culture contemporaine. Depuis 
quelques années, dans ce domaine, l’ITO 
travaille avec l’ECAV dans le but de rapprocher 
ces deux domaines. En 2011 et 2012, nos deux 
institutions avaient mis sur pied une rencontre 
placée sous le signe du dialogue entre acteurs 
touristiques et acteurs culturels. En 2013, la 
plateforme Culture Valais s’est proposée de 
renforcer ce partenariat en organisant une 
journée Culture et Tourisme qui a eu lieu le 8 
mai.

Avez-vous des exemples de synergies
possibles entre ces deux secteurs ?
De nombreux artistes et créateurs habitent 
le Valais. Ils travaillent pour la plupart de 
manière indépendante et sont présentés ou 
représentés dans les différentes institutions 
culturelles dans et hors canton. Dans le monde 
du tourisme, pour l’heure, on ne fait guère 

appel à leur créativité pour, par exemple, 
proposer à nos hôtes des performances ou 
des interventions artistiques. Ce tourisme 
créatif qui fait participer les spectateurs de 
manière active devient une expérience vécue 
avec étonnement et enthousiasme par nos 
hôtes, est en d’autres termes inoubliable ! 

Quelles perspectives concrètes ont vu 
le jour suite à ces échanges ? 
Lors de cette journée, de nombreux artistes 
ont pu se présenter et mettre en valeur 
leurs talents, soit sur la scène, soit sur leur 
stand. Les acteurs touristiques, de leur côté, 
ont pu établir des contacts avec ces artistes 
et repérer celles et ceux qu’ils souhaitent 
interpeller pour leur proposer d’intervenir 
dans leur destination lors des saisons à venir. 
Sur le site de la plateforme Culture Valais, ils 
pourront trouver les créateurs (en musique, 
peinture, sculpture, mime, contes, cirque, 
etc.) qu’ils recherchent pour leurs animations 
culturelles. L’ECAV et l’ITO se tiennent 
également à leur disposition pour la mise en 
place de programmes culturels.

Quels ont été les points forts de 
cette première rencontre ?
Indiscutablement, les échanges entre ces 
deux mondes du tourisme et de la culture 
contemporaine qui n’ont, au quotidien, pas 
beaucoup de contacts, traditions et festivals 
exceptés.

Quel bilan tirer de cette rencontre ?
Nous en sommes convaincus, la culture repré-
sente une perspective d’avenir prometteuse 
pour un tourisme valaisan appelé, aujourd’hui 
plus encore qu’hier, à se réinventer. Nous 
considérons avec la même conviction que 
le développement d’un tourisme culturel 
durable peut offrir à une scène artistique va-
laisanne en plein essor de nouveaux espaces 
propices à la création.

D’ores et déjà, nous travaillons à la deuxième 
Journée Culture et Tourisme qui aura lieu le 
15 mai 2014 au Théâtre Les Halles à Sierre 
et se concentrera sur la thématique du déve-
loppement de nouveaux produits de tourisme 
culturel. 

Le 8 mai 2013 a eu lieu la première journée Culture et Tourisme, organisée conjointement par la Plateforme Culture 
Valais, l’ECAV (Ecole cantonale d’art du Valais) et la HES-SO Valais-Wallis au Théâtre Les Halles à Sierre. Placée sous 
le signe des synergies, cette rencontre a réuni près de 170 représentants du tourisme et de la culture et a permis de 
renforcer le dialogue sur les besoins mutuels et l’échange de pratiques entre les deux secteurs. Origine, points forts 
et bilan de cette rencontre du tac au tac avec Marie-Françoise Perruchoud-Massy, responsable de l’institut Tourisme.
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Cette première journée eHealth a été 
inaugurée par Mme la Conseillère d’Etat 
Esther Waeber-Kalbermatten, ministre de 
la Santé en Valais. Cette dernière a rappelé 
qu’« il y a 10 ans, le eHealth et le dossier 
électronique du patient n’étaient qu’une 
utopie ». Aujourd’hui, c’est une réalité 
pour laquelle le canton du Valais s’engage, 
notamment par le biais d’Infomed. Ce pro-
jet, présenté lors de cette journée, veut 
mettre sur pied un dossier patient partagé 
pour le canton du Valais.

Des savoir-faire valaisans
Ce fut également l’occasion pour l’insti-
tut Informatique de gestion de présen-
ter ses travaux de 
recherche sur le 
sujet, comme par 
exemple les projets 
G-DEMANDE – une 
solution informati-
sée permettant le 
suivi de futures mères souffrant de diabète 
gestationnel – ainsi que VISCERAL – une 
compétition internationale proposée à dif-
férentes équipes de recherche autour de 
l’extraction de connaissances médicales à 
partir de radiographies.

La santé digitale, 
un domaine en plein essor
Le panel d’orateurs de cette journée 
eHealth, composé entre autres de repré-
sentants de Microsoft ou Siemens ainsi 
que de professeurs de l’institut Informa-
tique de gestion, a permis le constat sui-
vant: Internet est en train de changer 

profondément notre approche de la santé, 
que l’on soit patient ou soignant.

Aujourd’hui, la santé digitale revêt un très 
grand potentiel de développement. L’enga-
gement d’entreprises comme Microsoft et 
Siemens en est une preuve. Internet bou-
leverse complètement notre rapport à la 
santé. Il arrive par exemple que certains 
patients changent leur décision de traite-
ment suite à une recherche sur Internet, 
sans pour autant faire attention à la source 
et la qualité de l’information. Les utilisa-
teurs sont plus actifs. « À terme, Internet 
consolidera la relation patient-médecin. 
Les médecins verront les effets positifs à 

long terme » es-
père Célia Boyer 
directrice de 
Health On the Net, 
une fondation pro-
posant des certi-
fications pour les 

sites Internet spécialisés.

Cette journée fut également une oppor-
tunité unique pour les futurs diplômés 
en Informatique de gestion de la HES-SO 
Valais-Wallis de découvrir une facette de 
leur métier. En effet, tous les étudiants 
de dernière année ont pu assister à cette 
conférence de haut vol. Certains ont même 
pu prendre contact avec des chercheurs 
ou des entreprises du domaine tant pour 
leurs travaux de Bachelor que pour de 
futurs emplois.
Le prochaine rendez-vous aura lieu le 6 
juin 2014 au TechnoArk à Sierre.

 Journée eHealth 
Du beau monde autour des activités 
eHealth de l’institut Informatique de gestion
Vendredi 7 juin 2013, plus de 160 personnes se sont rencontrées au TechnoArk de Sierre pour parler santé 
digitale. Organisée conjointement par l’institut Informatique de gestion et la Fondation The Ark, cette pre-
mière Journée eHealth a permis d’aborder les principaux enjeux de la santé digitale de demain comme la 
protection de la vie privée, l’utilisation de la multitude de données informatiques ou les modifications des 
relations entre les patients et le corps médical.

Mme la Conseillère d’Etat Esther Waeber-
Kalbermatten, ministre de la Santé en Valais, 
ouvre la journée eHealth qui s’est déroulée 
au TechnoArk de Sierre.

 « Il y a 10 ans, le eHealth 
et le dossier électronique 

du patient n’étaient 
qu’une utopie. »
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Ce concours, dédié aux produits alimen-
taires particulièrement innovants, s’est 
déroulé le 23 août 2013, à Zollikofen (BE). 
Avec leur nouveau concept de « Premium 
fast food », Noémie Corthay, Marie-Ange 
Pittet, Laura Monney, Raphaël Chappuis 
et Maxim Wuerch ont pu représenter la 
Suisse lors de la finale européenne qui 
a eu lieu les 6 et 7 octobre à Cologne en 
Allemagne.

Le produit imaginé et créé par le team 
« The Délicatesse » consiste en une série 
de petites bouchées, saines et savou-
reuses, sucrées ou salées, déclinables 
au fil des saisons. Un projet interdisci-

plinaire, qui a profité du savoir-faire de 
la filière Technologies du vivant de la 
HES-SO Valais-Wallis pour la recherche 
agroalimentaire, de la HEIG-VD (Haute 
Ecole de Gestion du canton de Vaud) 
pour la partie commerciale, packaging et 
marketing compris, et de l’ECAL (Ecole 
Cantonale d’Art de Lausanne) pour tout 
le côté graphisme et design.

ÉCOTROPHÉLIA Suisse et ÉCOTROPHÉ-
LIA Europe constituent deux excellentes 
occasions de démontrer le potentiel 
d’innovation des étudiants des Hautes 
Ecoles du domaine agroalimentaire.

Team « The Délicatesse » avec, de gauche à droite :
Laurence Nicolay (HES-SO Valais -Wallis), Maxime Wuerch (HEIG-VD), Laura Monney (HEIG-VD), 
Noémie Corthay (HES-SO Valais -Wallis), Marie-Ange Pittet (HEIG-VD), Laurent Soldini (ECAL). 
Manque : Gabriel Chappuis (HEIG-VD).

ÉCOTROPHÉLIA 
 Suisse 
 2013 
Une équipe composée d’étudiants de la HES-SO Valais-Wallis, 
de la HEIG-VD et de l’ECAL remporte le premier prix de la com-
pétition nationale ÉCOTROPHÉLIA Suisse 2013.

 Les « Best practices » 
de développement 
économique en Afrique

Grégoire Nicollier, professeur à la Haute 
Ecole d’Ingénierie, a publié un article intitulé 
« Le chaos des triangles de réflexion » dans la 
prestigieuse revue « Pour la Science » de juin 
2013. Un exemplaire de la revue est dispo-
nible à la salle de lecture de la médiathèque 
de la Haute Ecole d’Ingénierie : Nicollier, G. : 
Le chaos des triangles de réflexion, Pour la 
Science 428, pp. 64-71 (juin 2013)

Vincent Grèzes et Antoine Perruchoud, de 
l’institut Entrepreneuriat & Management, 
ont reçu une distinction pour leur article 
écrit en collaboration avec Harry Fulgencio 
du centre de recherche LIACS de la Leiden 
University et présenté lors de la conférence 
IST Africa 2013, à Nairobi (Kenya). Cet ar-
ticle qui a reçu le prix du deuxième meilleur 
papier de la conférence s’intitule : « Em-
bedding Business Model for Sustainable 
Collaborative Innovation in African Living 
Labs », et présente une étude des meilleures 
pratiques de durabilité économique des sys-
tèmes d’innovation collaborative en Afrique 
à travers la mise en place de Living Labs. Les 
auteurs proposent également un premier 
archétype de modèle d’affaires présentant 
les options identifiées lors de l’examen des 
meilleures pratiques dans différents pays 
d’Afrique apte à servir de modèle pour les 
futurs projets de Living Labs.

 Publication 
scientifique 
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Qui n’a jamais utilisé son téléphone 
mobile pour prendre une photo utile à 
des fins privées ou dans le cadre de son 
travail ? Dans le monde médical, cette 
pratique est également répandue, mais 
l’intégration des images prises avec un 
téléphone portable à un dossier patient 
n’est pas simple. Pourtant, « les photos 
de scènes d’accidents peuvent être une 
aide très pratique. Afin que le médecin se 
fasse une première idée de la gravité du 
cas, les ambulanciers pourraient envoyer 
des clichés à l’hôpital », relève Henning 
Müller, professeur à l’institut Informa-
tique de gestion.

Une application mobile de qualité
« Différentes discussions que j’ai eues 
avec des médecins m’ont convaincu du 
bien-fondé de développer une applica-
tion mobile spécifique dédiée à cette 

utilisation. J’ai donc proposé à Philippe 
Oggier d’en faire le thème de son travail 
de Bachelor », explique le professeur. Ce 
jeune étudiant haut-valaisan a travail-
lé d’arrache-pied durant l’été 2012 afin 
de développer une application mobile et 
web permettant l’envoi d’images cryp-
tées et leur partage avec un groupe de 
personnes autorisées pour une protec-
tion des données optimale. Le prototype 
a été présenté à la communauté scien-
tifique internationale lors du congrès 
Medinfo 2013 qui s’est déroulé à Copen-
hague durant le mois d’août.

Des collaborations prometteuses
Ce travail de Bachelor est également lié à 
d’autres projets de recherche nationaux 
et internationaux menés par la HES-SO 
Valais-Wallis. Par exemple, dans le cadre 
du projet Khresmoi, une plateforme In-
ternet regroupant des informations mé-
dicales de qualité et utilisable aussi bien 
par des patients que des spécialistes, 
l’application permet d’ajouter une nou-
velle source d’information. En effet, les 
images contiennent une foule de rensei-
gnements utiles également à un méde-
cin. L’utilisation des smartphones étant 
aujourd’hui tellement répandue, il serait 
dommage de s’en priver !

Un travail d’étudiant 
en informatique  
 reconnu par 
 la communauté 
 scientifique internationale 
Comment utiliser les photos d’un téléphone mobile pour amélio-
rer les données employées par les médecins ? Philippe Oggier, 
étudiant de la filière Informatique de gestion, a choisi ce thème 
pour son travail de Bachelor. Et c’était bien vu ! L’étudiant s’est 
vu invité à présenter ses résultats lors d’une conférence interna-
tionale sur l’informatique médicale à Copenhague.

L’avènement du web 2.0 a permis le 
développement d’une plus grande 
interactivité entre l’internaute et les 
contenus proposés en ligne. Une révolution 
pour l’industrie du tourisme qui s’empare 
désormais ouvertement du web 2.0 pour 
atteindre ses différents publics. Cette 
appropriation des outils d’internet a fait 
l’objet du projet Travel 2.0 mené par 
l’institut Tourisme (ITO) de la HES-SO Valais-
Wallis, le laboratoire des Technologies et de 
l’Information de la HEG-Genève et l’Ecole 
Hôtelière de Lausanne. Objectifs : identifier 
la diffusion et l’utilisation de ces outils web 
dans le secteur du tourisme et fournir une 
analyse de ces données pour les acteurs 
touristiques en Suisse.

Ainsi, une véritable base de données a été 
constituée sur l’« adoption d’internet » 
par les différents secteurs touristiques 
en Suisse, en Autriche et en Allemagne. 
La richesse de cette base de données, 
qui regroupe plusieurs milliers de cas, a 
permis de comparer les différents degrés 
d’adoption des innovations provenant 
d’internet, entre les divers secteurs 
touristiques d’abord, mais aussi entre les 
trois pays susmentionnés. 

La publication de cette étude intitulée 
« Modeling Internet Diffusion across 
Tourism Sectors», co-écrite par Miriam 
Scaglione de l’ITO et Jamie Murphy 
de l’Australian school of management 
(Perth, Australie) a été reprise lors de 
différentes conférences scientifiques. Elle 
a notamment remporté le prix Emerald 
Award à la Conférence de l’Association 
Internationale d’Experts Scientifiques du 
Tourisme (AIEST) en 2012.

 Publication 
 scientifique  de 
 l’institut Tourisme 

Les secteurs touristiques 
en mode 2.0
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Prix Nestlé

Noémie Corthay a remporté le prix Nestlé pour son travail 
sur le développement de bouchées nomades haut de gamme 
respectant l’apport nutritionnel et valorisant des produits 
secondaires de la production alimentaire. 

Prix Stulz H+E

Le thème du diplôme de Fernanda Kerche Paes da Silva 
portait sur le transfert de chaleur dans les dispersions ali-
mentaires. Jugé excellent tant au niveau de l’approche indus-
trielle, de l’interprétation des résultats que de la qualité du 
rapport, ce travail, qui lui a permis de remporter le prix Stulz 
H+E, se poursuivra sous la forme d’un projet de recherche.

Prix SGLWT 
(Schweizerische Gesellschaft für Lebensmittel-
Wissenschaft und Technologie)

Jenna Tonacini s’est vu remettre le Prix de la Société Suisse 
des Sciences et Technologies Alimentaires. L’étudiante a 
procédé de manière systématique et assidue et a ainsi obte-
nu des résultats déterminants pour l’industrie. 

Prix Association suisse des chimistes 
diplômés HES

Le prix de l’Association suisse des chimistes diplômés HES a 
récompensé Mathieu Mayor pour son travail de diplôme in-
novant dans le domaine de la chimie analytique. Le lauréat 
a développé une nouvelle méthode complexe, mais rapide 
et simple d’utilisation pour le suivi de procédés biotechno-
logiques.

Prix Syngenta

Jonathan Fusco et Cédric Schuck ont chacun reçu le prix 
Syngenta qui récompense un travail pouvant aboutir en peu 
de temps à une application pratique. Deux travaux distincts 
récompensés, avec le but commun de former une start-up 
dans le domaine du diagnostic médical.

Prix Ferring

Nathalie Théodoloz a été félicitée pour son travail d’une 
grande rigueur scienti�ique sur un thème d’actualité que 
sont les piles à combustibles microbiennes, plus particuliè-
rement sur le stockage d’énergie sous forme d’hydrogène. 
L’étudiante s’est vue remettre le Prix Ferring.

Prix Debiopharm 

Le Prix Debiopharm a été attribué à Christel Balet pour 
avoir démontré avec beaucoup de savoir-faire et à l’aide 
d’outils d’analyse innovants que les bactéries sont capables 
de travailler très ef�icacement pour produire du bioplas-
tique même lorsqu’elles sont privées de nourriture.

Etudiants primés 
L’année 2013 est un particulièrement bon cru pour la filière Technologies du vivant au vue de 
l’excellence des travaux présentés par ses étudiants. Pas moins de sept prix leur ont été décernés 
pour leurs différents travaux au sein de l’Ecole.
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Cette nouvelle technologie permettant de 
commander un ordinateur uniquement par 
des gestes de la main laisse entrevoir un ave-
nir sans souris ni clavier. Un nouvel espace 
d’innovation s’ouvre dans le domaine infor-
matique. Que ce soit dans le cadre de projets 
de recherche ou de l’enseignement, le Leap 
Motion promet un champ d’application en-
thousiasmant !

L’institut Informatique de gestion à 
la pointe de cette nouvelle technologie
De nombreuses applications de cette tech-
nologie sont envisageables, notamment dans 
le domaine de la santé digitale. Avec ce sys-
tème, un chirurgien pourra bientôt manipu-
ler des radiographies du patient qu’il opère, 
les agrandir, rétrécir, changer d’image, les 
classer ou encore consulter des cas simi-
laires pour pouvoir les comparer sans avoir 

à toucher quoique ce soit. En plus de sa faci-
lité d’utilisation, le Leap Motion garantit une 
hygiène irréprochable lors des interventions 
chirurgicales.
 
A la pointe de la recherche appliquée utilisant 
cette technologie, l’institut Informatique de 
gestion vise à s’imposer en tant que leader du 
domaine au niveau suisse et même européen. 
Une première publication décrivant une uti-
lisation du Leap Motion pour la recherche 
d’images médicales a déjà été acceptée pour 
la fameuse conférence ACM ICMR (Interna-
tional Conference on Multimedia Retrieval) 
2014.
 
Les étudiants aussi y ont droit !
Ces interactions homme-machine sont une 
composante importante du métier d’infor-
maticien. La filière Informatique de gestion 
l’a bien compris et propose d’ores et déjà 

plusieurs travaux de Bachelor à ce sujet. Ceci 
permet aux étudiants de la filière, parmis les 
premiers en Suisse, de se familiariser avec 
un système d’interaction gestuel qui ouvre la 
voie à la création d’applications novatrices. 

 Dites au revoir 
à vos souris et claviers !
Décrit comme un des produits phares de l’année 2013, le Leap 
Motion va révolutionner l’utilisation de nos ordinateurs. 

Ça s’explique 
Crée par une start-up californienne, le 
Leap Motion est une nouvelle technolo-
gie révolutionnaire qui permet d’interagir 
gestuellement avec son ordinateur. De la 
taille d’une clé USB (8 cm de longueur pour 
1,3 cm de hauteur), le Leap Motion per-
met de contrôler son ordinateur avec les 
mouvements de ses mains et de ses doigts. 
D’une précision impressionnante de 
1/100e de millimètre cette petite boîte dis-
tingue chaque doigt ou même un crayon.

Ça coule de source ?
Depuis 2009, l’institut Systèmes industriels collabore avec l’EPFL, 
l’Université de Lausanne et le CSEM (Centre suisse d’électronique et 
de microtechnique) pour monter un procédé qui permette de détec-
ter et d’analyser la pollution de l’eau. Un projet novateur qui réu-
nit trois pôles de recherche de la HES-SO Valais-Wallis : Système 
industriels, Technologies du vivant et Informatique de gestion. 
Marial Geiser, professeur de physique, son collègue Frédéric Truffer 
et Simon Crelier, professeur de biologie, ont tenu les rênes de ce pro-
jet baptisé « LiveSense ». Il s’agissait de mettre au point un dispositif 
qui permette de détecter la pollution en faisant passer l’eau de façon 
continue dans des micro-canaux, de la grandeur d’un cheveu, générant 
des systèmes d’alerte, sans passer par des prélèvements ponctuels. Un 
nouvel outil qui pourrait aussi bien servir aux stations d’épuration que 

dans les pays en développement comme le Cambodge ou le Bangla-
desh, sachant que l’arsenic affecte aujourd’hui plus de 135 millions de 
personnes dans 70 pays.

L’interdisciplinarité au cœur du projet 
En plus d’un partenariat avec l’Université de Lausanne et l’EPFL, le 
projet mobilise 34 collaborateurs des Hautes Ecoles du canton autour 
de disciplines aussi variées que la biologie, la mécanique, l’optique ou 
l’électronique. Les chercheurs ont conçu là un système novateur qui 
demande encore quelques adaptations avant d’imaginer sa commer-
cialisation. Une affaire à suivre puisque tous ont signé pour quatre 
années supplémentaires. Objectif final : miniaturiser le système et 
l’intégrer dans une « salamandre téléguidée » afin de tracer les pol-
luants de l’eau jusqu’à leur source.

LiveSense 
 un projet novateur 
 et interdisciplinaire Martial Geiser, professeur, 

et Frédéric Truffer, adjoint scienti�ique 
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L’hiver, le passage de l’herbe au foin dans 
l’alimentation de la vache laitière provoque 
une modification de la qualité de la matière 
grasse du lait. Plus dure, la pâte du fromage 
résiste moins aux déformations. L’institut 
Technologies du vivant de la Haute Ecole 
d’Ingénierie a ainsi mené une recherche sur 
l’influence d’un complément de lin, riche en 
acides gras polyinsaturés, dans l’alimentation 
de la vache en vue d’une amélioration de la 
qualité de la matière grasse du lait.

Régime « vache » 
Depuis le début de l’hiver, une sélection de 
18 belles représentantes du Raclette AOC ont 
reçu pendant la phase préliminaire servant 
de régime témoin, une alimentation contrô-
lée sur le plan nutritionnel avec du fourrage 
sec amélioré. L’équilibre de ce fourrage de 
base était optimisé en vue d’intervenir sur 
l’efficience alimentaire. A la suite de ce ré-
gime témoin qui aura duré 2 semaines, ces 
18 ambassadrices ont été réparties en deux 
groupes homogènes. Les 4 semaines sui-

vantes, le premier troupeau a reçu pour com-
plément alimentaire le noyau de graines de 
lin extrudées (Troupeau A, régime lin), tandis 
que le deuxième troupeau recevait ce même 
noyau additionné d’un complexe d’extraits 
végétaux (Troupeau B, régime lin+EV).

Les laits issus de ces 3 différents régimes ont 
été analysés chimiquement puis transformés 
en fromage à raclette. Après un affinage de 
trois mois, les fromages ont été testés de la 
façon suivante : analyses de la composition 
chimique et de la texture de la pâte, analyse 
sensorielle du fromage raclé.

Les trois régimes alimentaires, respecti-
vement témoin, lin et lin+EV, ont permis 
d’obtenir un lait ayant une matière grasse 
équilibrée d’un point de vue technologique 
mais aussi possédant des acides gras insa-
turés de type oméga 3 et oméga 6. Il n’a été 
observé aucune influence de la complémen-
tation en antioxydants végétaux (ou extraits 
végétaux) dont l’effet escompté était une 

meilleure assimilation du lin par la vache. Les 
régimes lin et lin+EV ont amélioré la texture 
du fromage à raclette de manière significative 
la rendant moins sensible aux déformations. 
Enfin, l’analyse sensorielle des fromages ra-
clés n’a montré aucune différence entre les 
trois régimes proposés.

Régime naturel 
Au vu de l’ensemble de ces résultats et en te-
nant compte de l’impact économique qu’en-
gendre une complémentation, l’apport en 
lin extrudé avec ou sans extraits végétaux ne 
paraît pas justifié pour la fabrication du fro-
mage à raclette. L’accent doit être mis sur le 
régime témoin telles sont les conclusions de 
l’étude. En effet, les vaches ainsi alimentées 
produisent davantage de lait par le simple 
équilibre du régime de base et profitent éga-
lement de ces acides gras pour améliorer leur 
santé. Il est donc préférable de valoriser le 
foin de pays plutôt que de miser sur la com-
plémentation qui fait pourtant de plus en 
plus d’adeptes en France voisine.

Pâte lisse, souple et onctueuse, odeur lactique fraîche (beurre frais, crème fraîche) et florale, goût lactique 
frais, soutenu par l’acidité, avec dominance de notes végétales et fruitées… voilà les particularités du fro-
mage à raclette AOC Valais. Afin d’arriver à ce résultat empreint de convivialité qui ravit nos sens, les produc-
teurs utilisent des procédés traditionnels et suivent un rigoureux cahier des charges. Soucieuse d’améliorer 
constamment le produit, l’Interprofession Raclette du Valais AOC (IPR) et l’Office de l’économie animale ont 
mandaté la HES-SO Valais-Wallis et son institut Technologies du vivant afin de mener une étude portant sur 
le fourrage hivernal.
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 Fromage à raclette 
 AOC Valais 
un groupe d’ambassadrices laitières 
se met au régime ! Résultats d’une étude 
de l’institut Technologies du vivant.
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Grâce au système POLICapture® développé en par-
tenariat avec la HES-SO Valais-Wallis, l’entreprise 
Crevoisier SA s’est vue remettre le « Grand prix des 
exposants 2013 » lors du salon de l’EPHJ 2013 (En-
vironnement Professionnel Horlogerie Joaillerie), 
qui s’est déroulé du 11 au 14 juin 2013 à Genève. 

C’est une première mondiale et totalement 
révolutionnaire dans le monde de l’horloge-
rie. Jusqu’à présent, le polissage de pièces 
d’horlogerie était une opération délicate à au-
tomatiser. L’institut Systèmes industriels (ISI) 
a développé un système de programmation 
de robots de polissage très rapide et efficace, 
basé sur la capture de la trajectoire de pièces 
polies à la main par un spécialiste. Il donne de 
nouvelles perspectives pour toutes les entre-
prises du secteur ! Interview de Jean-Daniel 
Marcuard, professeur au sein de la filière 
Systèmes industriels et responsable du projet.

Quelle est l’origine de ce projet ? 
En 2010, Crevoisier SA était à la recherche 
d’un système de programmation de robots de 
polissage qui lui permettrait de se démarquer 
clairement de ses concurrents. Frédéric Jaekel, 
un de nos anciens étudiants qui faisait partie 
du bureau d’étude de Crevoisier SA, s’est alors 
souvenu d’un vieux procédé de programma-
tion de robots de peinture présenté briève-
ment dans le cadre du cours de robotique qu’il 
avait suivi durant ses études à Sion. Il est venu 
voir son professeur de l’époque pour en dis-
cuter et il leur est apparu très rapidement que 
des technologies disponibles depuis peu per-
mettaient d’exploiter ce procédé tombé en dé-
suétude depuis des années avec d’immenses 
avantages par rapport à la méthode de pro-
grammation mise en œuvre habituellement.

On peut dire que c’est un travail d’équipe ?
La pluridisciplinarité est une des particu-
larités de ce projet. Pour le faire aboutir, il a 
fallu monter une équipe réunissant des com-
pétences en optique, en analyse d’image, en 
mathématique, en robotique, en program-
mation, en mécanique, en électronique et en 
automatisation. Pas moins de 4 professeurs 
et 4 collaborateurs techniques de l’ISI ont 
été fortement impliqués, auxquels s’ajoutent 

le personnel des ateliers de mécanique et 
d’électronique et au moins 5 collaborateurs 
de Crevoisier SA.
Réunir les compétences nécessaires n’est pas 
suffisant pour réussir un tel projet. Il faut ab-
solument que les personnes qui les détiennent 
travaillent ensemble et forment une véritable 
équipe. A ce point de vue, la « petite » taille de 
l’ISI est un formidable atout car, par la force 
des choses, chacun de ses membres est habi-
tué à collaborer, sans pouvoir se cantonner à 
une spécialité ! C’est cette souplesse qui nous 
a permis d’imaginer et de réaliser un système 
« révolutionnaire » pour les domaines de 
l’horlogerie et du polissage, alors que ces sec-
teurs ne font pas partie des axes stratégiques 
et des points forts avérés de notre école. 

Quel est l’intérêt d’un pareil système ?
Jusqu’à présent la programmation des robots 
de polissage demandait de nombreuses heures 
de travail à des spécialistes et nécessitait des 
essais qui occasionnaient souvent la mise au 
rebut de plusieurs pièces. Le polissage de 
pièce par des robots était de ce fait cantonné 
à de la production en grande série de pièces 
relativement peu couteuses. 
Le système POLICapture® permet à un artisan 
polisseur sans formation particulière en 
informatique de programmer un robot de 
polissage en quelques minutes sans avoir 
à procéder à de nombreux essais… Dans 
ces conditions il devient rentable d’utiliser 
des robots pour polir des petites séries de 
pièces et d’appliquer ce procédé à des pièces 
de plus haut de gamme. Ces pièces peuvent 
donc désormais être polies automatiquement 
en Suisse plutôt qu’à la main à l’étranger. Or 
60% d’une montre doit être réalisé en Suisse 
pour que son fabricant ait le droit d’y apposer 
le logo « swiss made » (décision du Conseil 
national du 15 mars 2012)…

Quelle est la suite du programme ? 
Crevoisier SA est une fabrique de machines de 
production. Son but principal est d’augmenter 
ses ventes de machines de polissage équipées 
de robots. De ce fait, le système POLICapture® 
est dans un premier temps commercialisé 
par Crevoisier SA sous la forme d’un service 
de programmation proposé en exclusivité à 
ses clients. Les polisseurs qui ont acheté des 
machines de polissage vendues par Crevoisier 
viennent enregistrer les programmes à l’usine. 
Cette première étape permet de recueillir les 
remarques des utilisateurs et d’établir une 
liste d’améliorations à apporter à la prochaine 
génération du produit. Une retouche de l’in-
terface homme machine et le développement 
de différents accessoires sont d’ores et déjà 
prévus.

Dans une deuxième phase Crevoisier prévoit 
de vendre des stations de programmations 
POLIcapture à des grands noms de l’horloge-
rie. En parallèle le système va aussi être adapté 
pour permettre son utilisation avec des ma-
chines de production automatisées beaucoup 
plus complexes. Contractuellement Crevoisier 
SA est le détenteur du brevet POLICapture® 
(les membres de l’ISI n’y figurent que comme 
inventeurs). Cette société devra décider si elle 
souhaite développer le système pour d’autres 
applications couvertes par le brevet et/ou 
accorder des licences à des partenaires. Le 
cas échéant, la Haute Ecole d’Ingénierie sera 
vraisemblablement impliquée dans ces déve-
loppements. A noter que nous gardons le droit 
d’appliquer les techniques que nous avons 
développées dans d’autres secteurs d’activité.

Bien 
 poli ! 

Recherchez « Policapture » 
sur Youtube pour visionner 
une démonstration !

De gauche à droite : Michael Sequeira, Aldo Vaccari, Gilbert Maître, Olivier Walpen, 
Jean-Daniel Marcuard, Christophe Truffer et Grégoire Nicollier. 
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Cette année, Anne-Gabrielle Mittaz Ha-
ger, Nicolas Mathieu et Roger Hilfiker, 
professeurs au sein de la Haute Ecole de 
Santé, filière Physiothérapie, ont reçu 
l’un des cinq Prix Leenaards pour leur 
étude autour du programme de tests et 
d’exercices à domicile pour la prévention 
des chutes et la qualité de vie des « se-
niors ». 

En attribuant pour l’année 2013 cinq 
prix et une bourse « personnes âgées », la 
Fondation Leenaards a clairement vou-
lu soutenir des projets de recherche sur 
la qualité de vie et la prise en charge de 

cette population. L’originalité de la dé-
marche a résidé dans la volonté de ques-
tionner sur ce thème les personnes âgées 
elles-mêmes ou leurs proches immédiats 
dans le cadre des projets de recherche 
présentés. Une équipe de chercheurs de 
la Haute Ecole de Santé, filière Physiothé-
rapie, a fait partie des heureux gagnants. 
Anne-Gabrielle Mittaz Hager, cheffe du 
projet, avec ses collaborateurs, Nicolas 
Mathieu et Roger Hilfiker, a proposé une 
étude exploratoire sur le thème de la 
prévention des chutes et de la qualité de 
vie chez les « seniors » par la pratique de 
tests et d’exercices à domicile. 

 Qualité de vie 
 des seniors 
Une équipe de 
chercheurs reçoit 
le Prix Leenaards
Depuis 1980, la Fondation Leenaards encourage, sous la forme de 
mécénat, des projets à caractère social, scientifique ou culturel.

Un projet 
 interdisciplinaire 

Soucieuse de proposer un outil d’entraînement 
à domicile simple d’utilisation, Anne-Gabrielle 
Mittaz Hager a fait appel à la filière Informa-
tique de gestion (FIG) pour la création d’un 
produit à même de présenter le programme 
d’exercices auprès des personnes âgées, im-
plémenté par des physiothérapeutes auprès de 
chaque bénéficiaire. 
David Wannier, responsable de la FIG, a dès lors 
eu l’idée de créer une application pour tablette 
androïd qui détaille le programme d’exercices 
en question. Et c’est Vanina Théodoloz Derivaz, 
étudiante en 2e année, qui a tenu les rênes du 
projet. Enthousiaste, la jeune femme explique : 
« L’objectif de cette application est de faciliter 
la pratique d’exercices pour des personnes 
âgées qui vivent à domicile en leur permettant 
de visualiser les exercices à l’aide de vidéos 
facilement accessibles sur une tablette, avec 
un minimum de maintenance. Un gros travail 
d’assistance vidéo a été fait au préalable, pour 
illustrer les exercices. » Une collaboration in-
ter-filières enrichissante, qui lui a demandé 
passablement de débrouillardise : « Je n’avais 
jamais programmé d’androïd avant ça. J’ai dû 
tout apprendre sur le tas, en lisant beaucoup. 
J’ai travaillé de manière autonome, coachée 
environ chaque deux semaines par les profes-
seurs des deux filières. Grâce à cette belle dy-
namique, il m’aura fallu 2 mois et demi pour 
développer l’outil. ». Au total, quinze tablettes 
ont été équipées de l’application, déclinée en 
français et en allemand. 

 Et après ? 
Les tests sont prévus pour 2014, auprès de 18 
personnes âgées qui seront recrutées par des 
institutions socio-sanitaires en Valais, dans le 
canton de Vaud et de Zurich. Ensuite, une éva-
luation de l’application leur sera demandée 
afin de connaître leur avis en vue de pouvoir 
améliorer l’outil. A priori, l’application restera 
propriété de la Haute Ecole de Santé. « Per-
sonnellement, j’aimerais beaucoup pouvoir 
continuer à travailler sur le produit ! Il y aura 
toujours des choses à faire, de continuelles 
mises à jour, et ce d’autant plus si on est perfec-
tionniste comme moi ! » conclut la jeune femme 
déterminée et souriante.

De gauche à droite, professeurs :
Nicolas Mathieu, 

Anne-Gabrielle Mittaz Hager, 
Roger Hil�iker 
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C’est avec beaucoup d’émotion qu’Isabelle 
Moroni nous explique sa recherche, menée 
en toute complémentarité avec Jeanne-Marie 
Chabloz, engagée comme collaboratrice de 
recherche sur ce projet.

Quel est le point de départ 
de votre démarche ?
Ce projet donne suite à une première 
recherche sur les politiques culturelles en 
Valais, co-écrite avec Gabriel Bender. Nous 
voulions interviewer un grand nombre 
d’artistes mais nos ambitions ont finalement 
dépassé nos moyens. Du coup, ça a donné 
lieu à une deuxième recherche en soi. 
Si le premier projet était financé par le Fonds 
national de la recherche (Doré), celui-ci a 
été financé par les fonds internes de la HES-
SO. L’objectif était de comprendre comment 
se construisent les parcours professionnels 
des peintres, vidéastes, plasticiens et 
photographes en relation avec le territoire 
valaisan. Nous avons choisi de nous concentrer 
sur les arts visuels car, contrairement à 
d’autres domaines artistiques, peu d’études 
sociologiques existent en Valais sur les 
conditions de travail de ces artistes. 
Ensuite, nous avons peu à peu construit notre 
échantillon de recherche. L’étude ayant été 
soutenue par le Service de la culture, nous 
avons eu accès à des listes d’artistes soutenus 
par le canton depuis les années 80 jusqu’à 
aujourd’hui. Croisées avec des listes de 
noms, suggérés par l’ECAV (Ecole cantonale 
d’art du Valais) et le bouche à oreille, nous 
avons finalement regroupé une trentaine 
d’artistes, hommes et femmes, avec comme 
point commun d’être actifs sur le territoire 
valaisan, peu importe leur origine. 

Quel était l’objectif de cette recherche ? 
Via des entretiens semi-directifs, notre but 
était de saisir les étapes, les contraintes et 
les opportunités qui ponctuent les parcours 
de ces artistes. Quelles sont aujourd’hui leurs 
conditions de travail ? Comment organisent-ils 
leur mobilité, sachant que les opportunités 
professionnelles se trouvent souvent en de-
hors du territoire de résidence ? Comment 
aménagent-ils les tâches proprement artis-
tiques et celles non artistiques liées à la vie 
de famille ou à un autre emploi dit « alimen-
taire » ? Nous voulions aussi connaître leur re-
gard sur cette région souvent décrite comme 
périphérique par rapport aux grands centres 
urbains suisses et internationaux.

Quelles difficultés avez-vous 
rencontrées ?
La construction de l’échantillon a déjà fait 
émerger quelques difficultés : comment dé-
finir un professionnel de l’art et quel degré 
de « valaisannéité » admettre chez ces per-
sonnes ? Deuxième difficulté : contacter ces 
artistes et décrocher des entretiens car pour 
certains, la mobilité est forte, ils voyagent 
beaucoup pour leur projet en Suisse et à 
l’étranger. Ensuite, il y a eu l’obstacle épisté-
mologique: donner un sens aux matériaux col-
lectés, avec de la théorie fondée en appui. 

Pourquoi ce titre, « parcours d’artistes, 
chemin d’épreuves » ?
Nous avons choisi de parler d’« épreuves d’ar-
tistes » parce que chaque parcours comprend 
des moments où les individus sont confrontés 
à des « examens collectifs» qui conditionnent 
plus ou moins la suite de leur « carrière ». 
Par exemple, le monde de l’art construit ses 
propres règles de reconnaissance profession-
nelle. Lorsque les artistes s’engagent dans 

le métier, ils vont devoir se confronter à ces 
règles artistiques tout en essayant de garder 
une part de liberté et de singularité...
En résumé, on peut parler de trois « types 
d’épreuves ». Premièrement, l’épreuve de 
l’identité : il s’agit de correspondre aux cri-
tères de professionnalité, établis aussi bien 
par le champ artistique que politique. Deu-
xièmement, l’épreuve de l’entrepreneuriat : 
il leur est demandé d’être à l’affût des res-
sources, d’être innovants, d’être capables de 
diffuser leurs créations… Ce sont des modali-
tés de travail qui ressemblent à celles de l’en-
treprise économique. Enfin, il y a l’épreuve de 
la mobilité : ne pas rester au niveau local, aller 
toujours plus loin car sortir du territoire est 
aussi un facteur de reconnaissance, un signe 
de « réussite ».

Quels sont les points forts de 
votre recherche ?
De manière générale, les témoignages 
montrent que c’est un métier qui n’est pas fa-
cile. On est loin des stéréotypes de « la vie de 
bohème » ou de l’artiste « romantique » qui se 
nourrit uniquement de sa vocation créatrice. 
La réalité est bien plus dure, concurrentielle 
et demande beaucoup de ressources person-
nelles. Les femmes sont d’ailleurs soumises 
à des contraintes plus fortes liées à la vie de 
famille. Leurs parcours accusent parfois des 
temps d’arrêt. En même temps, j’ai été sur-
prise par les stratégies développées pour 
« rester » coûte que coûte dans le métier, peu 
importe les aléas de la vie.

Et pour la suite ?
Le Service de la culture a proposé de publier 
notre recherche. On aura un document papier 
d’environ 80 pages, également téléchargeable 
sur le site du Service cantonal.

 Parcours d’artistes, 
 chemin d’épreuves 
Une enquête sociologique de l’institut Travail Social
Parcours d’artistes, chemin d’épreuves. C’est le titre qu’a choisi Isabelle Moroni pour parler des personnes exerçant 
leur art en Valais. Pas n’importe quel art : l’art visuel. Et pas n’importe quelles personnes : des artistes actifs sur le 
territoire cantonal, sans forcément y résider ou être originaires du coin. 
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En novembre dernier a démarré un 
projet ambitieux, piloté par l’EPFL 
et mené en collaboration avec la 
HEIG-VD, le CHUV et quatre pro-
fesseurs de la HES-SO Valais-Wallis, 
Martial Geiser, Marc Pfeifer, Michael 
Schumacher et Jean-Manuel Segu-
ra. Cette recherche fondamentale 
appliquée, financée par le Fonds 
national suisse, s’intéresse en par-
ticulier à quatre médicaments mo-
dernes fréquemment prescrits pour 
soigner des cancers, le sida, lors de 
transplantations d’organes ou infec-
tions nécessitant des antibiotiques.
Actuellement, l’ajustement du do-
sage de ces médicaments passe né-
cessairement par de contraignantes 
prises de sang et de lentes analyses 
en laboratoire, pour un résultat 
donné qui ne tient pas compte no-
tamment de l’historique du patient. 
L’objectif des chercheurs est donc 
de développer un appareil capable 
de fournir une analyse poussée 
des besoins du patient en fonc-
tion de ses antécédents médicaux, 
en 10 minutes seulement et avec 
une seule petite goutte de sang. Le 
calcul du meilleur dosage sera alors 
possible grâce à un petit boîtier 

comportant une partie jetable pour 
y déposer la goutte de sang, et un 
logiciel connecté à une base de don-
nées centrale répertoriant l’histo-
rique du patient mais aussi tous les 
cas comparables. 
Les trente chercheurs ont quatre 
ans pour mener à bien ce projet in-
terdisciplinaire, qui fait notamment 
appel aux compétences de l’insti-
tut Systèmes industriels (pour la 
construction du module optique), 
de l’institut Informatique de ges-
tion (pour la création de la base de 
données patients) et de l’institut 
Technologies du Vivant (pour le 
prototypage du système complet et 
le développement du test sanguin). 
Pour Jean-Manuel Segura et Marc 
Pfeifer, coordinateurs pour le déve-
loppement du démonstrateur : « Le 
principal défi reste l’intégration 
des diverses composantes qui se-
ront construites par les différentes 
équipes ainsi que leur compatibilité 
au moment de leur assemblage. » 
Un projet de taille qui entre par-
faitement dans l’optique du nou-
veau Health Technology Innovation 
Center qui est en train de voir le 
jour en Valais.

 Le bon dosage 
 en quelques minutes 
Une recherche médicale menée par 
l’institut Technologies du vivant

Grâce aux progrès de la re-
cherche, des maladies graves 
comme le cancer ou le sida 
sont de mieux en mieux prises 
en charge. Il demeure pour-
tant des inconnues comme 
l’efficacité réelle ou les ef-

fets secondaires de certains traitements lourds. En effet, bon 
nombre de médicaments prescrits aujourd’hui sont certes 
très puissants, très ciblés, mais aussi très toxiques. Trouver 
le bon dosage individuel relève du challenge pour le médecin. 

Le projet IoT6 financé par la 
Commission européenne a 
justement pour objectif d’ex-
plorer les possibilités d’IPv6 
pour l’Internet des objets 
(IoT). Partenaire du projet, 
l’institut Informatique de ges-
tion développe un système 
d’information basé sur le pro-
tocole IPv6 et qui permet la 
communication entre tous les 
appareils de nos bâtiments.
Le microgrid : un outil pour la 
gestion énergétique intelligente
Outre la communication entre 
les appareils, ce système 
d’information rend possible 
l’utilisation de données éner-
gétiques (consommation, 
production et stockage) et 
d’informations externes (mé-

téo ou habitudes d’utilisation 
des appareils électriques). 
Grâce à l’implémentation de 
modèles statistiques, la prise 
en compte de ces données 
permet d’envisager le pilotage 
d’un microgrid, c’est-à-dire 
réseau électrique intelligent à 
l’échelle d’un quartier.
Afin d’éprouver ce concept, un 
microgrid a été installé en col-
laboration avec Sierre Ener-
gie au Techno-Pôle de Sierre. 
Ce quartier, avec sa centrale 
photovoltaïque ainsi que la 
cinquantaine d’entreprises ré-
sidentes, constitue un terrain 
de recherche et d’expérimen-
tation en situation réelle idéal 
pour développer de nouvelles 
applications. 

 eEnergy 
L’internet des objets 
au service de la gestion 
énergétique des bâtiments

L’arrivée massive d’objets communicants et connec-
tés – smartphones ou montres mais également 
ampoules, volets, panneaux solaires, etc. – , ouvre de 
nombreuses perspectives pour la gestion intelligente 
de l’énergie des bâtiments. Mais c’est également grâce 
à la diffusion du protocole IPv6 (Internet Protocol 
version 6) que ces innovations seront possibles !
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Ce ne sont pas moins de 14 partenaires euro-
péens qui participent à ce projet d’envergure, 
basé à Madrid, au CSIC (Consejo Superior de 
Investigaciones Científicas). 
Un objectif commun : créer des polymères 
biodégradables grâce à des bactéries ca-
pables de produire du plastique de manière 
naturelle. Le processus est le suivant : il 
s’agit d’utiliser des déchets organiques et 
de les brûler partiellement (pyrolyse) pour 
former un gaz de synthèse. Ce gaz, composé 
principalement d’hydrogène, de monoxyde 
de carbone, de dioxyde de carbone et d’azote 
peut ensuite être utilisé comme substrat 
pour faire pousser ces bactéries et leur faire 
produire des biopolymères. L’idée est d’utili-
ser ces déchets pour en faire quelque chose 
de positif et également d’éviter d’utiliser 

d’autres substrats, plus coûteux et moins 
écologiques.
Dans la répartition des tâches entre les huit 
partenaires académiques et les six entre-
prises européennes qui collaborent au pro-
jet, l’institut Technologies du vivant s’occupe 
de toute la partie fermentation qui consiste 
à cultiver les cellules bactériennes en bio-
réacteur et à leur faire produire ces bio-
polymères, connus sous le nom de PHA. La 
force de l’institut est de pouvoir suivre tout 
le processus en temps réel, avec des instru-
ments de mesure permettant d’estimer la 
quantité de polymères qui s’accumule à l’in-
térieur des cellules. L’ultime étape, consiste 
quant à elle à extraire le plastique des cel-
lules et à le purifier. En collaboration avec 
l’unité de chimie analytique, il est également 

possible de déterminer la composition pré-
cise des biopolymères produits ainsi que 
leurs propriétés.
Un projet européen interdisciplinaire qui 
sollicite également l’institut Systèmes in-
dustriels (ISI) pour la communication entre 
les différents appareils de mesure et l’auto-
matisation du procédé global. Au total, six 
collaborateurs de la HES-SO Valais-Wallis 
tentent d’établir un procédé économique-
ment viable, capable de produire des bio-
polymères de façon durable, tout en veillant 
à l’impact écologique de leur recherche. Les 
chercheurs ont 4 ans pour présenter une al-
ternative aux plastiques produits à partir du 
pétrole et proposer une production renou-
velable, moins chère, qui tienne compte de 
notre environnement.

 Des plastiques en 
 biopolymères ? 
L’institut Technologies du vivant travaille 
sur une alternative au pétrole
Aujourd’hui le plastique est essentiellement produit à partir du pétrole et participe de ce fait à la pollu-
tion de notre environnement. Sensible à ces nuisances, l’institut Technologies du vivant (ITV) planche sur une 
alternative bien plus écologique. 

Stéphanie Follonier (ITV), Michaël 
Sequeira Carvalho (ISS), Aldo Vaccari (ISI), 
Stéphanie Karmann (ITV), Julien Pott de 
dos (ITV). Manque: Manfred Zinn (ITV), 
responsable du projet.
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Pour marquer ses 10 ans, Business eXperience s’est entouré de 
personnalités de renom : Daniel Rossellat, Fondateur du Paléo 
Festival de Nyon, Raphaël Domjan, Fondateur du Projet Planet-
Solar, Arnaud Bertrand, Fondateur de HouseTrip.com et Robin 
Cornelius, Fondateur de Switcher. Réunis à Bellevue sous un 
chapiteau dressé pour l’occasion, les différents intervenants ont 
fait part de leur propre expérience d’entrepreneur aguerri, devant 
un parterre d’invités et d’étudiants captivés.
 
A cette occasion, un concours organisé en collaboration avec les 
banques Raiffeisen valaisannes a récompensé l’entrepreneur 
Business eXperience de la décennie. Ils étaient d’abord 20, tous 
des anciens diplômés, à présenter leur entreprise via une vidéo 

soumise ensuite à un vote en ligne. Parmi les six finalistes, c’est 
Ralph Rimet qui a su imposer sa start-up Secu4 spécialisée dans 
la téléphonie mobile.

Depuis les débuts de Business eXperience, une bonne dizaine 
d’entreprises ont pris leur envol et poursuivent aujourd’hui leur 
ascension, employant de trois à une quinzaine de collaborateurs. 
Elles sont actives dans tous les secteurs, qu’il s’agisse du multimé-
dia, de l’énergie, de l’informatique, de l’ingénierie, du tourisme, 
etc. Cette diversité est un véritable atout pour le canton en termes 
d’innovation et de création d’emplois.

10 ans de 
 Business  eXperience  
Depuis 2003, la HES-SO Valais-Wallis et son institut Entrepreneuriat & Management font œuvre de pion-
niers dans la formation en entrepreneuriat. Via son programme Business eXperience, ce sont 10 volées 
de diplômés qui ont pu bénéficier d’une offre unique : créer et gérer leur entreprise pendant un an.

« Si l’enthousiasme force la chance, une remise 
en question permet de progresser. » 
Daniel Rossellat, Fondateur du Paléo
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 Jubilés 
Le campus de Sierre en fête

Ainsi, deux jours de manifestation ont eu lieu 
les 20 et 21 septembre pour marquer les 10 
ans du bâtiment Bellevue, les 25 ans de la 
formation en Economie d’entreprise et les 30 
ans de la formation en Tourisme.  

C’est précisément le 23 mai 2003 qu’a été 
inauguré le majestueux bâtiment rouge dédié 
à la formation supérieure, réunissant sous 
le même toit les collaborateurs, professeurs 
et étudiants en Economie, en Informatique 
et en Tourisme. En novembre 2007, la 
filière Travail social et ses 450 étudiants 

ont rejoint ce qui est devenu le Campus de 
Sierre. Ces rapprochements entre les forces 
des différentes formations déploient une 
irremplaçable collaboration et des synergies 
permettant de valoriser les compétences à 
tous les niveaux.

Les filières Economie d’entreprise et 
Tourisme jouent depuis respectivement 25 
et 30 ans un rôle important dans la formation 
tertiaire du canton, avec 1120 diplômés issus 
de la filière Economie d’entreprise et 2170 de 
la filière Tourisme.

Une fête haute en couleurs ornée de 
l’exposition photos créée en collaboration 
avec l’Ecole Cantonale d’Art du Valais (ECAV), 
animée par différents ateliers scientifiques 
et riche en retrouvailles puisque la soirée du 
samedi était réservée aux anciens étudiants, 
aujourd’hui ambassadeurs de la HES-SO 
Valais-Wallis. Sans oublier la table ronde 
du vendredi sur l’avenir de la HES-SO en 
compagnie d’Oskar Freysinger et François 
Seppey, entre autres.

A l’instar de la HES-SO qui a célébré ses quinze ans d’existence en 2013, la HES-SO Valais-Wallis a égale-
ment honoré trois jubilés cette même année, sur son campus de Sierre.  

Le 7 novembre 1988, l’Ecole d’ingénieurs 
du Valais accueillait ses premiers étudiants. 
La désormais « Haute Ecole d’Ingénierie » a 
choisi ce même jour, 25 ans plus tard, pour 
vernir sa brochure historique et clore ainsi 
différentes festivités qui ont eu lieu tout au 
long de l’année en l’honneur de ce jubilé : 

portes ouvertes, accueil des Dicodeurs pour 
l’enregistrement de leur émission radio, 
organisation de la coupe suisse de robo-
tique, symposium sur le thème « comment 
financer l’innovation ? ». Un programme 
ambitieux qui témoigne du dynamisme de 
l’Ecole.

La Haute Ecole 
d’Ingénierie a fêté
 ses 25 printemps ! 
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La formation compte 30 crédits ECTS 
(European Credits Transfer System) 
répartis sur deux ans. La première année de 
formation peut être validée sous la forme 
d’un « Certificate of advanced Studies » CAS 
en réhabilitation du sportif. Nicolas Mathieu, 
détenteur d’un Diplôme universitaire en 
physiothérapie du sport et d’un Master 
en sciences du sport en est le responsable 
pédagogique. 
Cette formation postgrade constitue un 
approfondissement professionnel visant le 
développement de compétences spécifiques 
chez les physiothérapeutes diplômés 
(Bachelor of Science, diplômés HES, 
diplômés Croix-Rouge suisse). Elle recouvre 
5 domaines : la prophylaxie (prévention) 
des blessures, l’intervention et /ou la prise 
en charge précoce, la réhabilitation et 
l’athlétisation du sportif blessé.

Ce « DAS en physiothérapie du sport » 
s’appuie sur les normes internationales 
et respecte les critères établis par un 
groupe de travail européen dénommé SPA 
(Sports Physiotherapy for All) formé de 
31 physiothérapeutes du sport et mis en 
place par l’IFSP (International Federation 
of SportsPhysiotherapy) et la WCPT (World 
Confederation of PhysicalTherapy). Cette 
formation postgrade permet de légitimer un 
rôle d’expert en physiothérapie du sport.
Avec l’infrastructure à disposition en Valais, 
notamment à la Clinique Romande de 
Réadaptation et celle des Hautes Ecoles de 
Santé du canton de Genève et du Canton de 
Vaud, la HES-SO Valais-Wallis a démontré 
ses ambitions en mettant à disposition des 
physiothérapeutes une formation de pointe 
reconnue par les instances nationales et 
internationales. 

Une nouvelle 
 formation continue 
 pour  les 
 physiothérapeutes 
En septembre 2013 a débuté une nouvelle formation continue pour les 
physiothérapeutes. La HES-SO Valais-Wallis, en collaboration avec la 
Haute Ecole de Santé Vaudoise (HESAV) et la Haute Ecole de Genève 
(HESGE), a mis sur pied un « Diploma of advanced Studies » DAS en 
physiothérapie du sport. 

En novembre 2013, un nouvel es-
pace d’art contemporain a vu le jour 
à Sierre, rue Max Huber 12. Fruit d’un 
partenariat entre l’Ecole cantonale 
d’art du Valais (ECAV), le programme 
de résidence de la Villa Ruffieux et la 
Fondation du Château Mercier, ce nou-
vel espace s’est donné pour principaux 
objectifs de contribuer au rayonne-
ment de l’art contemporain et d’encou-
rager l’expérimentation de nouvelles 
pratiques à travers l’organisation d’ex-
positions et d’événements divers. Il 
sera géré par la nouvelle association 
MAXXX. Son inauguration officielle a 
eu lieu le jeudi 28 novembre 2013.

Art contemporain :
 bienvenue 
 chez « Maxxx »  

Projet initié par la commission Egali-
té de la HES-SO Valais-Wallis (http://
equality.hevs.ch), cet événement orga-
nisé chaque année vise essentiellement 
les jeunes filles qui peuvent, accompa-
gnées de leurs parents, s’essayer à plu-
sieurs ateliers techniques.

La technique, 
 un défi 
 au féminin 
Le 19 octobre a eu lieu la mati-
née « parents à l’école » organi-
sée conjointement par les filières 
Informatique de gestion et Sys-
tèmes industriels. 

Nicolas Mathieu mobilise un footballeur.
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Intégrée au système de Bologne pour les Arts Visuels, 
l’ECAV offre une année propédeutique, un Bachelor 
et un Master en Arts Visuels. Si, auparavant, les cri-
tères HES-SO permettaient d’accepter des étudiants 
« sur dossier » , les récentes modifications d’admis-
sion au sein de la HES-SO impliquent que désormais, 
les postulants doivent impérativement avoir une 
maturité en poche pour pouvoir entreprendre un 
cursus dans une Haute Ecole. La maturité spéciali-
sée en Arts Visuels répond à cette nouvelle donne et 
permet aux détenteurs d’un diplôme d’une école de 
culture générale d’acquérir l’équivalence maturité 
en 1 année, afin de rejoindre la formation Bachelor. 

L’ECAV est membre de la Haute Ecole Spécia-
lisée de Suisse Occidentale (HES-SO). Elle offre 
une formation en graphisme (CFC avec maturité 
professionnelle), une maturité profession-
nelle artistique post-CFC ainsi qu’une année 
propédeutique au niveau secondaire II, des 
formations en arts visuels au niveau tertaire 
(Bachelor et Master). Elle compte environ 230 
étudiants et environ 70 collaborateurs.

 Et de deux ! 
Nouvelle 
maturité 
spécialisée 
à l’ECAV  
Pile une année après l’introduction de la 
maturité professionnelle artistique post 
CFC, l’Ecole cantonale d’art du Valais 
(ECAV) a lancé sa nouvelle maturité spé-
cialisée en Arts Visuels. L’école poursuit 
ainsi son désir de créer des ponts entre 
les différentes formations profession-
nelles et académiques.

S’il s’agit d’un challenge personnel, 
d’abord, c’est également un défi pour la 
société avec des enjeux d’ordre écono-
mique et humain. 

Pour aborder cette thématique dans 
l’air du temps, Nicole Glassey et 
Alexandra Hugo, professeures HES 
et représentantes égalité à la HES-
SO Valais-Wallis, ont mis sur pied un 
film mêlant témoignages poignants, 
éclairages de spécialistes RH et d’un 
sexologue, et statistiques de l’Office 
fédéral de la statistique. 

Une vidéo comme outil pour atteindre 
et sensibiliser les étudiantes et étu-
diants à ce sujet, et, plus largement, 
pour sensibiliser tout le personnel 
administratif et responsables RH, peu 
importe l’institution. Réalisé par Sé-
bastien Moret et soutenu par le SEFRI 
(Secrétariat d’Etat à la formation, à la 

recherche et à l’innovation), le Secréta-
riat à l’égalité et à la famille et la HES-
SO, le film « L’équation3 » a été présenté 
en avant-première à la Foire du Valais 
devant plus de 200 personnes. Diffusé 
ensuite dans le cadre du forum HEG de 
la HES-SO puis lors d’une première pu-
blique à Genève, dans plusieurs classes 
de la HES-SO Valais-Wallis ainsi qu’à 
l’occasion des Assises de l’égalité à 
Sion, le film a rencontré un vif succès. 
Directeurs, responsables RH et repré-
sentants cantonaux présents dans le 
public ont tous fait part de leur volon-
té de diffuser la production dans leurs 
murs. 

Un projet achevé fin 2013 avec l’espoir 
de toucher encore un maximum de 
gens et faire en sorte que la conciliation 
vie privée/vie professionnelle soit de 
mieux en mieux intégrée à nos modes 
de fonctionnement.

 Egalité 
Concilier couple, 
travail et famille, 
un challenge pour tous 
Homme ou femme, même combat. Aujourd’hui articuler son 
activité professionnelle avec sa vie de famille relève du défi. 
Objectif : trouver le bon équilibre entre la sphère du travail et la 
sphère privée.
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Les filières de formation des écoles supérieures per-
mettent aux étudiants de développer les compétences 
dont ils ont besoin pour assumer, dans leur secteur d’activité, des 
responsabilités au niveau technique et en matière de gestion. Elles 
sont en adéquation avec les besoins du marché du travail et encou-
ragent les étudiants à développer une approche méthodologique et 
systémique. 
Contrairement aux HES, les filières de formation ES portent sur un 
domaine plus spécifique et sur des contenus plus pointus. Elles sont 
également moins axées sur la recherche. Dans de nombreux cas, la 
formation dans une ES intervient directement trois à quatre ans 
après le degré secondaire II et constitue la première étape d’une 
carrière professionnelle. Les ES sont très répandues dans les autres 
cantons et décernent plus de 7000 diplômes chaque année.
Au début de cette année, le SEFRI (Secrétariat d’Etat à la formation, 
à la recherche et à l’innovation) a lancé le projet stratégique 
« Formation professionnelle supérieure » en accord avec les 
partenaires de la formation professionnelle afin de développer 
et de renforcer ce domaine de formation. Les premiers résultats 
intermédiaires relatifs à l’avenir du financement, du positionnement 
et de la reconnaissance de la formation professionnelle supérieure 
sont prometteurs. En effet très appréciée sur le marché du 
travail, la formation professionnelle supérieure est un modèle de 
qualification supérieure du degré tertiaire qui a fait ses preuves 
dans notre pays. 

Trois classes provenant des HES, dont deux valaisannes, ont 
triomphé au grand concours boursier de l’émission de la RTS 
TTC. Le but du jeu consistait à investir et faire fructifier un 
capital virtuel de CHF 10’000.– en investissant en bourse. Sur 
180 classes d’horizons divers ayant participé au défi, deux 
classes de la Haute Ecole de Gestion & Tourisme de la HES-SO 
Valais-Wallis coachées par le professeur Olivier Salamin, sont 
arrivées en deuxième et troisième place du classement derrière 
la Haute Ecole de Gestion de Fribourg.

 

 La Formation 
 professionnelle 
 supérieure en 
 Valais : 
une qualification à 
partir de la pratique 
pour la pratique, 
défi pour tous 

La Haute Ecole de 
Gestion & Tourisme tire 
les cordons de la bourse

En Valais, ils sont actuellement 150 étudiants à 
avoir choisi les deux seules filières ES (Ecole 
Supérieure) du canton pour leur orientation 
professionnelle : Education de l’enfance et 
Action socioprofessionnelle. 

Deux classes de la HES-SO Valais-Wallis s’illustrent 
au grand concours boursier RTS de l’émission TTC 
(« Toutes Taxes Comprises »).

dont ils ont besoin pour assumer, dans leur secteur d’activité, des 
responsabilités au niveau technique et en matière de gestion. Elles 
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Elle-même sourde depuis l’âge de 3 
mois, Céline a souhaité organiser cette 
exposition pour rendre le public at-
tentif aux nombreuses situations aux-
quelles sont confrontées les personnes 
sourdes dans leur vie quotidienne et 
lever le tabou sur ce handicap. La col-
laboration avec Aline Fournier, pho-
tographe indépendante, est apparue 
comme une évidence puisqu’elle aussi 
souffre de surdité.
Ensemble, elles ont réfléchi à des scènes 
pour le moins cocasses qui ajoutent 
une certaine difficulté à leur vie de 
tous les jours. Si la majorité des clichés 
font plutôt sourire, un certain recul 
est nécessaire pour apprécier cette 
exposition basée sur le vécu concret des 
personnes malentendantes. 
Dix modèles ont accepté de poser sous 
l’objectif d’Aline Fournier, tout âge 
confondu, avec des degrés de surdité 
divers. « Pour trouver ces personnes, 
nous avons d’abord demandé à nos 

amis malentendants ou sourds. 
Ensuite nous avons mis une annonce 
sur facebook et pris contact avec des 
associations pour parents d’enfants 
déficients auditifs » explique Céline 
Délèze. Sur leur temps libre, les deux 
jeunes femmes ont mis quatre mois 
pour monter cette exposition composée 
de clichés originaux, de petits portraits 
explicatifs et de panneaux précisant les 
aspects plus techniques de la surdité. 
Si l’exposition était d’abord prévue 
pour la bibliothèque de Nendaz, son 
succès l’a ensuite menée à l’école 
primaire de Veysonnaz, puis à la 
médiathèque de la HES-SO Valais-Wallis 
à Sierre, à la médiathèque des filières 
ES à Sion, à l’Ecole-Club Migros de Sion, 
au cycle d’orientation des Collines et 
promet encore d’autres points d’arrêt, 
à discuter. Actuellement, il existe trois 
jeux de cette expo car deux institutions 
ont chacune souhaité en acheter une 
copie à titre privé.

Depuis 10 ans, la filière Systèmes industriels com-
mence l’année académique de manière ludique. Du 
19 août au 6 septembre, les étudiants ont eu pour 
mission de concevoir et concrétiser une voiture qui 
puisse être télécommandée par Smartphone. Cette 
année, plus de 37 étudiants ont relevé le défi par 
groupe de trois. L’évaluation des projets était basée 
sur le fonctionnement du véhicule, la conception 
mécanique, l’originalité, la simplicité ainsi que la 
qualité des dessins, etc.

En résumé, la Summer School présente des projets 
sophistiqués conduits chaque année par des étu-
diants de la filière Systèmes industriels, dans une 
ambiance ludique et conviviale. 

 « Des images plutôt 
 que des mots » 
Une expo sur la surdité à 
la médiathèque Santé

 Summer 
 School 
2013

Chaque deux ans, la bibliothèque communale et scolaire de 
Basse-Nendaz organise une « escale » sur un thème choisi par 
l’équipe de bibliothécaires. Pour 2013, Céline Délèze, collabora-
trice de la bibliothèque, actuellement assistante en information 
documentaire au sein de la HES-SO Valais-Wallis a proposé la 
thématique de la surdité. 

Dix jours avant la rentrée 2013 a eu lieu 
la dixième édition de la Summer School 
organisée par la filière Systèmes in-
dustriels. Durant trois semaines, les 
étudiants ont été amenés à concevoir et 
réaliser un véhicule télécommandé par 
Smartphone. Les karts miniatures ont 
ensuite fait l’objet de démonstrations 
sur un circuit d’essai. 
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Le 20 juin 2013 a été signé le renouvellement 
de l’accord entre la HES-SO et l’Ecole 
Polytechnique de Cracovie (PK en polonais, 
CUT en anglais). Cette convention, conclue 
pour la seconde fois, est au nom de la HES-
SO, qui délègue sa gestion à la Haute Ecole 
d’Ingénierie de la HES-SO Valais-Wallis. 

Celle-ci succède ainsi à l’Ecole d’Ingénieurs 
de Fribourg, qui en était l’initiatrice.

Depuis 2004, La HES-SO||Fribourg et la 
HES-SO Valais-Wallis ont accueilli plus de 
12 étudiants polonais qui ont effectué leurs 
thèses de Master sous la responsabilité 

conjointe de professeurs des deux 
institutions. Encourageons également nos 
étudiants à saisir cette opportunité d’é-
change et réaliser des travaux de Bachelor 
ou de Master en découvrant une autre 
culture et une autre manière d’aborder les 
problèmes techniques. 

Né suite à l’appel à projet Smart City lancé 
par la HES-SO, ce centre rassemble les acteurs 
de la cyberadministration romands tant aca-
démiques comme la HES-SO Valais-Wallis, 
la HES-SO Fribourg et l’EESP, publics avec le 
canton du Valais que privés à l’exemple de 
sociétés TI Informatique, Softcom, Rigert 
Consulting ou encore Cimark. Il se positionne 
comme un point de référence pour les admi-
nistrations publiques romandes désireuses 
d’entreprendre un projet de cyberadministra-
tion et ainsi moderniser leur fonctionnement.
 
Une conférence pour fêter sa création 
Comme première action publique, l’eGov 

Innovation Center a organisé le 15 novembre 
2013 au Techno-Pôle de Sierre l’eGov 
Innovation Day, une journée de conférences 
autour de la cyberadministration. Celle-ci 
a été mise sur pied en étroite collaboration 
avec la HES-SO Valais-Wallis par son institut 
Informatique de gestion et l’IDHEAP et 
a attiré plus de 120 personnes issues 
du secteur public, d’entreprises privées 
ainsi que d’institutions académiques en 
provenance de toute la Suisse romande. Des 
orateurs de renommée comme Denis Morel 
actuel responsable de l’unité eGovernment 
de La Poste, Andreas Ladner professeur 
et directeur du programme smartvote à 

l’IDHEAP ou encore Grégoire Dussex, Premier 
Vice-Président du Grand Conseil valaisan 
sont intervenus à cette occasion.

Comment devenir membre ?
Les administrations publiques (collectivités 
publiques, des fondations ou régies de droit 
public), les entreprises tout comme les 
instituts de recherche et d’enseignement 
ainsi que les personnes physiques peuvent 
devenir membres de l’eGov Innovation Center 
pour bénéficier des services proposés par le 
centre. 
De plus amples informations sont disponibles 
sur le site www.egovinnovation.ch.

 La HES-SO  partenaire 
 de l’Ecole Polytechnique 
 de Cracovie (CUT) 

Un centre au 
service de
 la digitalisation 
 de l’Etat 
 et  des 
 Communes 
Fondé début octobre au Techno-Pôle de Sierre, l’eGov Innovation Center est un centre de compétences en 
cyberadministration qui vise à promouvoir la réalisation d’innovations dans le secteur public.

 Les membres fondateurs de l’eGov Innovation Center 
réunis au Techno-Pôle de Sierre.
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Parmi ces initiatives, il y a notamment la 
publication mensuelle d’un tableau de bord 
qui rend compte de la performance des 
destinations valaisannes en termes de nuitées 
hôtelières. Cette analyse mensuelle présente 
également une comparaison avec des régions 
concurrentes. En outre, les accords conclus 
avec plusieurs partenaires vont permettre 
prochainement d’étendre ce monitoring aux 
nuitées para-hôtelières ainsi qu’aux flux 
touristiques générés par les excursionnistes.
Véritable pilier de l’activité touristique d’une 
région alpine, le secteur des remontées 
mécaniques a fait l’objet d’une attention 

particulière. En plus d’un focus consacré à ce 
secteur, l’OVT a constitué et intégré dans sa 
base de données l’inventaire exhaustif des 
installations de l’ensemble du canton. Grâce 
à ce travail mené en étroite collaboration 
avec l’Association des Remontées Mécaniques 
Valaisannes, l’OVT sera prochainement en 
mesure de livrer des informations précises 
sur les besoins de renouvellement du parc 
d’installations de remontées mécaniques. 
Sur le plan qualitatif, l’OVT a mis en place un 
système de « market intelligence » et également 
publié des analyses qui rendent compte des 
tendances des principaux marchés émetteurs.

 Damian 
 Constantin 

Directeur de Valais/ 
Wallis Promotion, 
Damian Constantin est un 
grand consommateur des 
prestations de l’OVT.

Quelle est votre position par rapport à 
l’Observatoire Valaisan du Tourisme ? 
L’OVT représente pour nous un instrument de 
travail important pour analyser les marchés 
touristiques de manière conceptuelle. Dans un 
premier temps, les analyses étaient surtout ba-
sées sur l’évolution des marchés dans le passé. 
Il s’agissait alors de passer de cette analyse à 
une véritable prévision du futur, anticiper les 
tendances et les chances pour le Valais, pour 
au final diriger au mieux nos activités ainsi que 
le développement de nos produits. En tant que 
membre du comité de l’OVT, nous amenons nos 
besoins et idées quant au développement de 
l’OVT à moyen et long terme. 

Quelles prestations avez-vous déjà 
utilisées et pour quel(s) usage(s) 
concret(s) ? 
Concrètement, nous avons demandé des 
informations et des synthèses dans les 
domaines de la segmentation, le portfolio des 
marchés et le développement d’expériences 
et thématiques de visite en Valais. De plus, le 
cockpit doit se développer comme instrument 
qui nous permet d’avoir une vue permanente de 
la situation.

Cela fait maintenant plusieurs mois 
que vous êtes à la tête de Valais/Wallis 
Promotion, quel bilan dressez-vous de 
votre collaboration avec l’Observatoire 
Valaisan du Tourisme ?
Il fallait investir du temps avec l’OVT pour 
définir son fonctionnement et saisir les attentes 
des parties prenantes. Nous avons eu des 
échanges très intenses et constructifs dans le 
but de faire de l’OVT un véritable outil de travail 
pour l’ensemble de l’économie touristique. 

 Observatoire Valaisan 
du Tourisme 
Lancé officiellement le 27 novembre 2012, l’Observatoire Valaisan du Tourisme (OVT) a tout d’abord initié 
une phase de consultation auprès des acteurs du développement touristique, puis lancé et soutenu de nom-
breuses initiatives pour doter les intéressés d’outils d’aide à la décision. 

Observatoire Valaisan
du Tourisme
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Qui participe à ce programme ?
La participation au programme de for-
mation continue ritzy* se maintient de-
puis 2 ans à une participation de 40% de 
francophones et 60% de germanophones. 
En 2013, 970 participants de langue alle-
mande et 640 francophones ont suivi les 
différents cours. 
75% des participants sont issus de l’hôtel-
lerie et 17% des restaurants, cafés et bars. 
Ce qui est intéressant, c’est que déjà 7% des 
participants sont issus d’autres branches 
touristiques et paient donc leur inscription.

Combien avez-vous organisé de 
séminaires en 2013 ?
ritzy* a organisé 340 séminaires dont 207 
jours/séminaires ont été réalisés, ceci grâce 
à une constante progression des séminaires 
organisés sur demande. Plus de 50% des 
séminaires réalisés sont des séminaires en 
destination et en entreprise.

D’après vous, 
à quoi est dû le succès de ritzy* ? 
Le succès du programme de formation 
continue ritzy* est en grande partie dû à sa 
flexibilité et à sa capacité de reconnaître la 
demande et de s’y adapter rapidement. 
La gratuité de nos cours pour les profes-
sionnels de la branche est certes un avan-
tage comparé aux programmes proposés 

par nos concurrents, mais cela n’explique 
pas tout : ritzy* s’est forgé une image en 
tant que programme innovant, d’actualité 
et de simplicité. Aucun autre programme 
de formation continue en Suisse ne pro-
pose un choix de cours aussi large avec 
plus d’une dizaine de catégories de cours. 
Les sujets de cours tels que le marketing 
online ou encore les ressources humaines 
n’existent pas dans d’autres programmes 
de formation continue pour la branche.
En 2013, les nouveaux cursus « Gestion-
naire E-Marketing et réseaux sociaux pour 
le tourisme, l’hôtellerie et la restauration » 
et « Neue Wege im Führungsverständnis 
– Mitarbeiterführung » ont fait un tabac. 
Ces cursus ainsi que le séminaire « Konse-
quente Positionierung bringt Erfolg » at-
tirent l’intérêt des journalistes qui publient 
plusieurs articles traitant de nos activités. 
Un autre succès – aussi directement lié aux 
cursus – est la démarche d’inclure hotelle-
riesuisse dans la certification de ces der-
niers. Les échanges avec hotelleriesuisse 
nous ont permis d’obtenir la certification 
et de positionner ritzy* en tant que parte-
naire privilégié avec une définition claire de 
notre complémentarité. Plusieurs contacts 
avec les bureaux régionaux d’hotellerie-
suisse en Suisse romande nous auront per-
mis de préparer une année 2014 avec la 
possibilité d’exporter nos cursus.

 ritzy* 
pour être à la pointe 
de l’hôtellerie et de 
la restauration
Depuis 2005, ritzy*, le programme valaisan de formation continue 
en hôtellerie et restauration, organise des séminaires ayant pour but 
de pérenniser un haut niveau de qualité dans ces secteurs en Valais. 
Créé et financé par des professionnels pour des professionnels de 
la branche, le programme rattaché à l’institut Tourisme sur mandat 
de l’Etat connaît désormais un vif intérêt. Interview d’Isabelle Frei, 
Responsable de la formation continue ritzy*.
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Les catégories de cours à succès en 2013

Cuisine 
1%

Marketing & Média
28%Communication et vente 

18%

Informatique et internet
2%

Sécurité 
5%
Evolution personnel
3%

Gestion du personnel 
7%
Organisation & Optimisation 
5%
Booking-Valais 
7% Webinaire 

8%

Service 
3%

Œnologie
3%

Economie domestique et déco 
2%

Langues 
8%

Restaurant 
12%

Café - Tea-room 
4%

Bar - Dancing - Caveau 
1%

Hôtel 
75%

Participants de langue française

40%
 

Participants de langue allemande

60%

Camping - Cabane 
1%

Of�ice du tourisme - Remontées méc. 
7%   

Restaurant 
12%

Café - Tea-room 
4%

Bar - Dancing - Caveau 
1%

Hôtel 
75%

Participants de langue française

40%
 

Participants de langue allemande

60%

Camping - Cabane 
1%

Of�ice du tourisme - Remontées méc. 
7%   

Participants par langue 2013 Total par type d’établissemement 2013 
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+

Pour aider les étudiants à se familiariser avec 
ce mode d’exploration, les médiathèques de 
la HESO-SO Valais-Wallis ont nommé cette 
année un responsable de la formation en 
recherche documentaire, en la personne 
de Nicolas Buro. « Il s’agit de sensibiliser 
les étudiants à l’importance d’un accès à 
la littérature scientifique et de les rendre 
autonomes dans cette démarche. Je leur 
propose une alternative au « réflexe Google » 
avec cette recherche dans des bases de 
données spécialisées qui proposent des 
informations scientifiques validées. » 
explique le nouveau responsable. 

Ses missions sont les suivantes : présenter 
l’ensemble des services et ressources 
électroniques (catalogues, bases de données 
bibliographiques en ligne, périodiques 
électroniques, e-books) des médiathèques 
et guider les étudiants dans des exercices 
pratiques. « Dans la deuxième partie du 
cours, nous avons reçu une feuille avec des 
mots que l’on devait chercher sur plusieurs 
plateformes différentes. D’un coup la théorie 
est devenue beaucoup plus claire dans ma 
tête. » raconte une jeune étudiante de la 
filière Soins infirmiers. Les filières ont le 
choix de proposer cette formation au 3e ou 5e 

semestre. Au total, 56 sessions de formation 
ont été données en 2013, dont plus de la 
moitié auprès de la Haute Ecole de Santé. 
Cette proportion s’explique du fait que les 
étudiants de la santé doivent désormais 
fournir une revue de littérature comme 
travail de Bachelor. 

Une formation jugée utile par tous les 
participants, que Nicolas Buro et les 
collaborateurs des médiathèques souhaitent 
élargir aux professeurs et collaborateurs 
scientifiques de l’Ecole en 2014. A bon 
entendeur !

Des étudiants s’en vont faire un ou deux semestres à l’étranger, 
d’autres sont accueillis pour un temps à la HES-SO Valais-Wallis. 
C’est le principe des échanges Erasmus.
Dans le cadre de leur cours sur les media relations, les étudiants 
de la section anglophone ont créé un blog pour partager leurs 
expériences, notamment en Chine, Finlande, Pays-Bas, Québec 
et… Sierre.

Découvrez ces jolis parcours de vie sur : 
http://sstuptodate.wordpress.com

Formation en 
 recherche 
 documentaire 
Garante de qualité et de sérieux, la recherche documentaire constitue une étape cruciale dans la réalisation 
d’un travail de recherche. 

Les étudiants 
 ont  la bougeotte ! 

Des étudiants s’en vont faire un ou deux semestres à l’étranger, 
d’autres sont accueillis pour un temps à la HES-SO Valais-Wallis. 
C’est le principe des échanges Erasmus.
Dans le cadre de leur cours sur les media relations, les étudiants 
de la section anglophone ont créé un blog pour partager leurs 
expériences, notamment en Chine, Finlande, Pays-Bas, Québec 
et… Sierre.

Les étudiants 
 ont  la bougeotte !  ont  la bougeotte ! 
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Dans le cadre des modules complémentaires santé 
(MCSa) et maturité spécialisée santé (MSSa), les 
étudiants suivent des cours de « communication », 
donnés par les professeures Sandra Michellod et 
Sabine Derouiche. 

 

Souhaitant sensibiliser les 
jeunes à la relation soi-
gnant-soigné, les deux 
professeures ont fait appel 
à Céline Délèze, collabo-
ratrice de la médiathèque, 
pour témoigner en tant que 
personne sourde. Accom-
pagnée d’une interprète, Cé-
line Délèze a pu expliquer et 
lever le tabou sur son handi-

cap face à des étudiants à la fois captivés et intrigués. « C’était 
une belle occasion pour moi de parler de la surdité en général, 
de sensibiliser les élèves sur ce handicap et de leur expliquer 
comment communiquer avec moi quand ils viennent à la mé-
diathèque santé. Dorénavant, ils auront moins peur quand ils 
viendront ! » s’exclame la jeune femme, ravie. 

Après une heure de théorie, les questions étaient nombreuses, 
aussi bien de la part des étudiants que des professeurs, signe 
d’un réel intérêt pour cette thématique peu banale. De nou-
velles interventions de Madame Délèze sont d’ores et déjà 
prévues au second semestre, et celle-ci se dit partante pour 
la suite.

Communiquer  quand  
on est malentendant
Une collaboratrice témoigne
auprès des étudiants
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Deux projets qui imposent une réflexion stratégique globale et la 
mise en place d’un outil adapté à ces changements: un business mo-
del. Il s’agit dès lors de déterminer un positionnement stratégique 
clair à même de pérenniser et d’adapter les activités de l’Ecole et 
de servir de moteur pour l’établissement de nouveaux partenariats. 

Sachant que le processus pour gagner l’autonomie est extrêmement 
complexe, un système de conduite du projet à l’interne a été mis 
en place, réunissant sept groupes de travail dédiés aux différents 
thèmes : « Système contractuel », « Organisation », « Compétences 
et responsabilités », « Financement », « Personnel », « Infrastruc-
ture » et « Sécurité-MSST ». Dans ce cadre, les différents groupes 
travaillent sur l’identification de 
tous les éléments qui peuvent avoir 
des conséquences positives ou né-
gatives sur le projet afin de prendre 
des mesures pour minimiser les 
risques et maximiser les opportu-
nités. La conduite de ce projet ne 
pourrait se faire sans l’implication 
de tous les partenaires concernés, 
y compris externes à l’Ecole, afin 
d’avoir un regard aussi large que 
possible sur les différents sujets et 
éviter les oublis. Aussi, les compé-
tences au sein de chaque groupe de 
travail sont multipliées afin de garantir une bonne représentation 
des personnes concernées par la thématique en question.

Le groupe P1 « Système contractuel » 
définit les modalités contractuelles entre la HES-SO Valais-Wallis et 
le canton du Valais, respectivement la HES-SO.

Le groupe P2 « Organisation »
définit les éventuelles modifications à apporter à l’organisation de 
la HES-SO Valais-Wallis.

Le groupe P3 « Compétences et responsabilités »
définit les compétences financières et les périmètres (droits, de-
voirs, responsabilités).

Le groupe P4 « Financement »
définit les flux financiers et les règles financières de la HES-SO Va-
lais-Wallis permettant d’élaborer une proposition de règlement fi-
nancier à soumettre à l’approbation du Conseil d’Etat.

Le groupe P5 « Personnel » 
définit les règles concernant le 
corps professoral, le corps intermé-
diaire et le PAT (personnel adminis-
tratif et technique) afin de pouvoir 
transmettre des propositions dans 
le cadre du processus d’élaboration 
des ordonnances et règlements y 
relatifs.

Le groupe P6 « Infrastructure » 
définit les interactions entre la HES-

SO Valais-Wallis et le canton (ou des partenaires externes) dans la 
gestion des infrastructures mobilières et immobilières.

Le groupe P7 « Sécurité-MSST »
définit les interactions avec le canton et/ou la SUVA et un concept 
futur.

Actuellement, deux projets d’importance occupent la HES-SO Valais-Wallis : la concrétisation de son au-
tonomie, qui sera effective au 1er janvier 2015, et le nouveau campus, lié à la collaboration avec l’EPFL. 

A la suite de l’adoption, par le Grand Conseil valaisan, 
le 16 novembre 2011, de la loi d’adhésion du canton 
du Valais à la Convention intercantonale sur la Haute 
école spécialisée de Suisse occidentale (HES-SO), 
puis, en novembre 2012, de la Loi d’application canto-
nale, la HES-SO Valais-Wallis deviendra au 1er janvier 
2015 une entité autonome. Conventions d’objectifs et 
contrats de prestations dessineront à partir de cette 
date les relations entre l’autorité cantonale et l’Ecole.

 En avant 
 vers l’autonomie 
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 Nouveau ! 
Formation en 
emploi / temps partiel 
en Soins infirmiers

Le Valais est traditionnellement porteur de la for-
mation en emploi dans le domaine des soins infir-
miers. Après une dizaine d’années d’interruption, 
à partir de l’automne 2014, la filière Soins infir-
miers de Sion proposera une formation Bachelor 
en Soins infirmiers en emploi et/ou à temps partiel 
pour les personnes actives professionnellement 
intéressées par cette profession. 

Les personnes actives dans le domaine de la santé pourront ainsi 
suivre une formation Bachelor en conservant, en parallèle, une 
pratique professionnelle d’environ 50% dans les soins. Une for-
mation à temps partiel pourra également être proposée aux per-
sonnes actives dans des domaines autres que celui de la santé. La 
durée d’études des voies en emploi et à temps partiel est de 4 ans 
(au maximum 6 ans).

Les conditions d’admission au Bachelor demeurent identiques à 
celles en vigueur pour la formation à temps complet (informa-
tions sur le site de la HES-SO Valais-Wallis, conditions d’admis-
sion). L’élaboration des plans d’études de ces nouveaux cursus 
ainsi que tous les détails relatifs à l’organisation pratique de ces 
derniers sont actuellement à l’étude.

Régulation 
des effectifs
 Une rentrée 2014 
 un peu plus light 
La rentrée 2013 a été ambitieuse puisque caractérisée par 
une hausse générale des effectifs. Certaines filières comme 
le Tourisme et le Travail social ne cessent de voir leur chiffre 
gonfler. Pour assurer la qualité de ces enseignements et le 
confort des étudiants, une régulation des effectifs va être mise 
en place. Même si les filières « techniques » attendent à juste 
titre un intérêt grandissant pour les nouvelles technologies et 
les problématiques énergétiques, la rentrée 2014 s’annonce 
un petit peu moins importante que celle de 2013 au vue du 
contingentement annoncé. 

La HES-SO Valais-Wallis s’engage afin de proposer des fi-
lières d’études attractives permettant de concilier vie pro-
fessionnelle et études supérieures. A ce jour il est possible 
de suivre plusieurs filières HES en emploi et/ou à temps 
partiel comme l’Economie d’entreprise, l’Informatique de 
gestion, et le Travail social ainsi que 2 filières ES : Education 
de l’enfance et Action socioprofessionnelle.
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ÉCONOMIE D’ENTREPRISE

BETRIEBSÖKONOMIE
 

Amos Jennifer, Uvrier. Bagnoud Maxime, 
Aigle. Barbieri Aurora, St-Maurice. Benhaky 
Alexandre, Martigny. Berclaz Sylvie, Miège. 
Berclaz Johanna, Crans-Montana. Bétrisey 
Nicolas, St-Léonard. Blanc Sara, Aigle. 
Bonvin Dany, Arbaz. Bridy Maxence, Leytron.
Bumann David, Sion. Chappot Tifaine, Sion. 
De Chastonay Pierre, Sierre. Delaloye Blaise, 
Riddes. Dubuis Mélanie, Savièse. Dumas 
Christelle, Baar (Nendaz). Encarnacao Bruno, 
Salvan. Epiney Romaine, Fully. Farronato Julia, 
Muraz (Collombey). Favre Laureline, Chippis. 
Ferreira Manuel-Luis, Vétroz. Frily Steve, 
Aproz. Héritier Marc, Savièse. Jacquemoud 
Nicolas, Evionnaz. Jofre Valérie-Nicole, La Tour-
de-Peilz. Jost Stéphane, Sierre. Juilland Olivier, 
Martigny. Lattion Mireille, Orsières. Lau Ka Yan, 
Crans-Montana. Leal De Aguiar Catia So�ia, 
Sion. Lovay Camille, Fully. Marclay Coralie, 
Monthey. Marsoni Aurélie, Savièse. Martinet 
Gaël, Martigny. Maury Mélanie, Nax. Melly 
Amandine, Le Châble (VS). Métrailler Yvan, 
La Forclaz (VS). Michel Alessandro, Veyras. 
Milec Damir, Bluche. Morard Adrien, Sierre. 
Morard Arnaud, Saxon. Mottiez Ludivine, 
Massongex. Muratovic Emil, Crans-Montana. 
Pavillard Laure, Vouvry. Pecchio Alessandro, 
Naters. Perez Patricia, Crans-Montana. Poli 
Michaël, Ollon (VD). Praz Coralie, Aproz. Ramos 
Anne-Sophie, Sion. Rassoulpour Payman, 
Saxon. Rebord Caroline, Sion. Renna Giovanna, 
Chermignon-d’en-Bas. Rey Elodie, Chermignon-
d’en-Bas. Roux Amaury, Sion. Salamin Fanny, 
Vissoie. Sauthier Delphine, Vétroz. Savioz 
Mélanie, Collombey. Schnyder Xavier, Grône.
Schnydrig Jonas, Unterbäch. Selmonmusaj 
Berat, St-Maurice. Shaqiri Burbuqe, Steg. 
Teixeira Daniel, Vernayaz. Terrettaz Frédéric, 
Vétroz. Varone Alex, Savièse. Varone Tiffany, 
Bramois. Welti Vanessa, Monthey. Willa Mario, 
Sion. Zermatten Christian, Crans-Montana. 
Zwahlen Patrick, Monthey.

INFORMATIQUE DE GESTION 

WIRTSCHAFTSINFORMATIK
 

Bossotto Abhijit, Naters. Burgener Angelo, 
Visperterminen. Caloz Daniel, St-Luc. Délez 
Thomas, Martigny. Délèze Keven, Veysonnaz. 
Gabioud Michael, Martigny. Glassey Alain, 
Baar (Nendaz). Imsand Fabian, Münster (VS). 
Kummer Gabriel, Sierre. Masciulli Anthony, 
Crans-Montana. Paccolat Romain, Martigny. 
Rey Lionel, Sion. Summermatter Manuel, 
Visperterminen. Voisard Lucas, Clarens. 
Zimmermann Camille, Sion.

TOURISME

TOURISMUS
 

Albasini Léonore, Chalais. Allemann Noémie, 
Colombier. Alvarez Vanessa, Corseaux.Aubry 
Eliane, Courchapoix. Berclaz Emilie, Loc 
(VS). Beuret Mélanie, Courroux. Birchler 
Cynthia, Villeneuve. Biselx Yorick, Liddes. 
Blanc Caroline, Troinex. Bonny Anne-
Laure, Chevroux. Borer Sandrine, Zermatt. 
Brunnenmeister Eva, Niederscherli. Bühler 
Daniela, St. Gallen. Buongiovanni Caroline, 
Montreux. Butticaz Isabelle, Vevey. Canta 
Jenny, Evionnaz. Castro Gwendoline, Perrefitte. 
Catano Michaela, Estavayer-le-Lac. Chaillet 
Lea, Corcelles. Chastonay Isabel, Brig. 
Chaumeron Floriane, Areuse. Clot Laura, 
Morrens (VD). Conza Carlos, Caslano. Cuanillon 
Line, Lausanne. Cuendet Aline, Ecublens. 
Délèze Noémie, Trélex. Derron Jennifer, 
Neuchâtel. Di Blasi Laura, La Chaux-de-Fonds. 
Donnet Sophie, Troistorrents. Ernst Elodie, 
Porrentruy. Faessler Florence, Nyon. Fahrni 
Loic, Sion. Fässler Marleen, Bösingen. Fritz 
Anja, Basel. Fuhrer Martina, Trubschachen. 
Gardiol Odile, Clarens. Genolet Vinciane, 
Basse-Nendaz. Gfeller Simon, Penthalaz. 
Graven Nadine, Düdingen. Guignard Lola, 
Suscévaz. Hagemann Karin, Perly. Hagmann 
Sarah, Yverdon-les-Bains. Haldemann Olivia, 
Schöfflisdorf. Halter Aline, Niederscherli. 
Hämmerli Marc, Bern. Imstepf Sandra, Bern. 

Keiser Marie, Grand-Lancy. Keller Christine, 
Zürich. Kislig Mariel, Les Monts-de-Corsier. 
Kleiner Aurélie, Villars-le-Terroir. Klemt Jan, 
Hennersdorf. Koch Laurie, Lens. Kolb Sandra, 
Schindellegi. Luterbacher Nicolas, Vicques. 
Mages Sandrine, St-Maurice. Maillard Valérie, 
Les Marécottes. Merminod Sarah, Sierre. 
Monney Julianne, Corseaux. Monteleone 
Anna, Marly. Morandi Stéphanie, Cressier. 
Moret Michael, Lausanne. Moser Caroline, 
Alterswil. Mueller Nina, Bolligen. Muller 
Tiffany, Veyras. Nicolet Stephan, Le Mouret. 
Olivet Fabrice, Sion. Pache Gaëlle, Fribourg. 
Paredes Fiona, Prangins. Pfyffer Valentin, 
Muraz (Sierre). Pieren Chantal, Interlaken. 
Pigliapoco Dominique, Belp. Rais Jenna, 
Delémont. Reinhard Joël, Lausanne. Roy Cora, 
Lausanne. Ryer Jasmin, Frauenkappelen. 
Schär Regina, Basel. Schoop Karine, Blonay. 
Slosman Jennifer, Bovernier. Stämp�li Livia, 
Laupen. Stark Jonathan, Sainte-Croix. Steiner 
Tiffanie, Chézard-St-Martin. Stoller Sabine, 
Buchberg. Tames Julia, Morges. Taurian Alves 
Sarah, Sion. Thévenaz Aude, Coppet. Trivelli 
Camille, Lausanne. Urfer Nadja, Brenzikofen. 
Vallotton Christel, Cheseaux-sur-Lausanne. 
Vogel Mechtild, Stuttgart (Deutschland). 
Vogt Johanna, Dresden (Deutschland). Von 
Siebenthal Sophie, Bern. Weber Anne-
Catherine, Boudry. Weber Stefan, Aarwangen. 
Weber Florence, Blonay. Weber Sarah, 
Brüttelen. Wider Nathalie, Villars-sur-Glâne. 
Yerly Carina, Bulle. Zemp Myrta, Entlebuch. 
Zimmermann Michael, Spiez.

MASTER IN QUALITY AND 

STRATEGY MANAGEMENT
 

Girod Lehman Béatrice, Vionnaz. Jegerlehner 
Olivier, Moutier. Mark Olivier, Clarens. Moulin 
Alexandre, Sion. Piguet Daniel, Versoix. Tissot 
Levrat Aurore, Echallens. Ulrich David, Sierre.

 HAUTE ÉCOLE DE GESTION & TOURISME 
 HOCHSCHULE FÜR WIRTSCHAFT & TOURISMUS 

Etudiants diplômés
Die Studienabgänger/innen



SYSTÈMES INDUSTRIELS

SYSTEMTECHNIK
 

Baillifard Florian, Cotterg (Le Châble, VS). 
Berner Yannick, Vétroz. Blanchet François, 
Leytron. Bornet Marc, Conthey. Burgener 
Pablo, Visperterminen. Clivaz Cédric, Mollens 
(VS). Cornut Mathias, Vouvry. Della Bassa 
Tristan, Monthey. Dubois Colin, Monthey. 
Dubuis Jimmy, Savièse. Epiney-Reist Noémie, 
Sion. Farner Lucas, Chamoson. Follonier 
Mikaël, Paris. Gabathuler Shadya, Les 
Marécottes. Imboden Aaron, Raron. Lovejoy 
Stéphane, Riddes. Mariéthoz Eddy, Riddes. 
Martignoni Steve, Sion. Martins John, Noës. 
Melly Gilles, Chippis. Mengis Pascal, Visp. 
Nielsen Julien, Grimisuat. Öztürk 
Muhammed, Monthey. Oreiller Eloïse, 
Grimisuat. Pabouctsidis Melissa, Aïre. 
Papilloud Cindy, Vétroz. Pasquier Romain, 
Euseigne. Perruchoud Antoine, Mollens 

(VS). Petrovic Igor, Sierre. Resenterra 
Jean, Vernayaz. Roduit Karim, Conthey. 
Steiner Florian, Sion. Steiner Michaël, Sion. 
Summermatter Franco, Visp. Summermatter 
Orlando, Visp. Werlen Sebastian Swen, Susten. 
Woeffray Alain, Monthey.

TECHNOLOGIES DU VIVANT

LIFE TECHNOLOGIES
 

Acquistapace Matteo, La Tour-de-Peilz. 
Baaboura Mayssa, Maxilly. Balet Christel, 
Venthône. Baras Jérémy, Montreux. Bessard
Lucas, L’Isle. Bonvin Sandy, Icogne. Cardoso 
e Silva Teresa Isabel, Lausanne. Chollet 
Bertrand, Prez-vers-Noréaz. Corthay Noémie, 
Salvan. Cuenat Guillaume, La Chaux-de-Fonds.
Deladoey Cyrielle, Villeneuve (VD). Delay 
Patrice, La Chaux-de-Fonds. Delgado Nathalie, 
Vouvry. Deppierraz Grégoire, Lausanne. 
Dubuis Alexandra, Bramois. Dutoit Laeticia, 
Chavannes-sur-Moudon. Eigenheer Floriane, 

Les Haudères. Fusco Jonathan, Martigny.
Gerhart Julien, Uvrier. Ginggen Simon, 
Martigny. Girardet Véronique, Drône (VS). 
Grobéty Mathieu, Conthey. Kerche Paes da 
Silva Fernanda, Chancy. Lindberg Thérèse, 
Neuchâtel. Lonfat Jonas, Martigny. Maret Roger, 
Saxon. Mayor Mathieu, Grône. Meier Paul, 
Lussy (FR). Mesot Florianne, Châtel-Saint-
Denis. Métrailler Laurence, Evolène. Müller 
Anthony, Combremont-le-Petit. Pelloux Cindy, 
Champanges. Perrinjaquet Florian, La Sarraz. 
Pintilie Laura-Claudia, Sion. Redard-Jacot 
Christelle, Couvet. Sarrasin Xavier, Bovernier. 
Schmitt Raphaël, Gumefens. Schuck Cédric, 
Muraz (Collombey). Schweickhardt Megane, 
Fully. Staehlin Jessica, Vercorin. Stephan Dario, 
Glis. Théodoloz Nathalie, Bramois. Tonacini 
Jenna, Lausanne 26. Vazquez Lolita, Yverdon-
les-Bains. Vogel Aline, Grône. Vouilloz Caroline, 
Martigny-Croix. Wiedmer Sabrina, Steffisburg.

 HAUTE ÉCOLE D’INGÉNIERIE 
 HOCHSCHULE FÜR INGENIEURWISSENSCHAFTEN 

TRAVAIL SOCIAL

SOZIALE ARBEIT
 

Aigroz Megan, Granges-près-Marnand. Ali Aden 
Fatxiya, Ayent. Andereggen-Grünwald Ruth, 
Glis. Avigdor Juliette, Lausanne. Aviolat Sophie, 
Bex. Ballestraz Severine, Grône. Barras Céline, 
Ollon (VS). Berchtold Gera, Termen. Berclaz 
Gaëlle, Bramois. Berguerand Marie, Chemin. 
Bernath Camille, Lausanne. Bianco Gaëlle, 
Bramois. Bidaux Séverine, Sierre. Blanchut 
Anaïs, Collonges. Bonadei Elisa, Delémont. 
Bonvin Meier Stéphanie, Thun. Borter 
Sabrina, Oberems. Bregy Samira, Susten. Bregy 
Valérie, Turtmann. Bride Sébastien, Monthey. 
Bruttin Carolane, Grône. Bühler Corinne, Bern. 
Cabral Edina, Monthey. Cagliesi Nadia, Bex. 
Caillet-Bois Julie, Monthey. Calame Andrea, 
Glis. Camus Tiffany, Martigny. Carel Fiona, 
Chailly-Montreux. Carrere Noémie, Monthey. 
Carron Baptiste, Fully. Casali Alicia, La Chaux-
de-Fonds. Chaperon Andre, Saint-Maurice. 
Clavien Laurent, Sierre. Constantin Marlène, 
Martigny. Courvoisier-Clément Delphine, 
Forel (FR). Cronin-Deppierraz Christelle, 
Troistorrents. Da Silva Liliane, Lausanne. 
Darbellay Anne, Martigny. De Gaspari Aurore, 
Saillon. De Pover Martine, Courroux. Decorzent 
Laurie, Muraz (Collombey). Dekumbis Ludovik, 
Massongex. Del Castillo Monica, Sion. Delaloye 
Célia, Ardon. Délèze Mélanie, Sion. Dunat 

Pamela, Martigny. Eggmann Viviane, Sierre. 
Evéquoz Raphaël, Aven. Fauchère Céline, 
Bramois. Favre Christiane, Sion. Favre-Bulle 
Manon, Boudry. Felley Nadège, Savièse. 
Ferrone Alexia, Saxon. Fornage Graciana, 
St-Imier. Fort Laura, St. Gallen. Fournier 
Maude, Grône. Frei Mélissa, Massongex. 
Genilloud Clotilde, Massongex. Germanier 
Daniel, Granges (VS). Gollut Carine, Massongex. 
Grisevic Amra, Sierre. Grolimund Aline, 
Vauderens. Gubler Guillaume, La Chaux-de-
Fonds. Haller-Porret Karen, Fontainemelon. 
Hasani Bastrije, Massongex. Haziri-Jahmurataj 
Flutra, Monthey. Heinzmann Nina, Ried-Brig. 
Heleno-Germanier Laure, Sion. Henny Rachel, 
Bex. Heuss Nathalie, Münsingen. Holenstein 
Laure, Corbeyrier. Jacquérioz Maurane, 
Chemin. Jagersberger Manfred, Naters. 
Jankovic Anita, Monthey. Jordan Kasbaoui 
Jamila, Monthey. Kalbermatter Rafaela, 
Naters. Knobel Noémie, Pully. Knupfer Aline, 
Monthey. Kohler Audrey, Delémont. Kurmann 
Martina, Ravoire. Löffel Laila, Biel/Bienne. 
Lugon Ludovic, Monthey. Manser Sonia, 
Miège. Margelisch Cindy, Sion. Marty Sabrina, 
Vouvry. Maurer Sarah, Corseaux. Mayoraz 
Stéphanie, Sion. Meneau Mélina, Monthey. 
Millius Jeanne, Chippis. Millius Stefanie, Visp. 
Monteleone Corinne, Steg. Moos Emmanuelle, 
Sierre. Morard Jonathan, Aigle. Moret 

Margaux, Dorénaz. Muhayimana Rosine, Sion. 
Nalesso Raymond, Vétroz. Oberson Aline, 
Nax. Oggier Marion, Vevey. Peluso Veronica, 
Conthey. Perren Debora, Zermatt. Perruchoud 
Muriel, Granges (VS). Piegay Mélanie, La 
Chaux-de-Fonds. Plaschy Deborah, Agarn. 
Previdoli Beatrice, Ollon (VD). Quennoz 
Cynthia, Conthey. Ramosaj Besa, Collombey. 
Razzoli Sara, Naters. Renda Sarah, Clarens. 
Reuse Sylvie, Martigny. Reverberi Maude, 
Crans-Montana. Ribordy-Binninger Hélène, 
Montreux. Richard Diane, Saint-Maurice. Rion 
Stéphanie, Salgesch.Roten Audrey, Sion. Roth 
Thaïs, Neuchâtel. Rouiller Sabine, Conthey. 
Rubin Natassia, St-Légier-La Chiésaz. Ruppen 
Marlène, Sierre. Salamin Loriane, Sierre. Saucy 
Emilie, Courrendlin. Savioz Evelyne, Vissoie. 
Schaffner Elodie, Courtételle. Schalbetter 
Fabrice, Leuk-Stadt. Seixas Daniela, Monthey. 
Sottile Madeline, Martigny. Steib Fanny, 
Orsières. Stépanovic Sandra, Saint-Maurice. 
Tacchini Mélissa, Noës. Taramarcaz Claire, La 
Vernaz (Les Agettes). Terrettaz Nathalie, Fully. 
Testuz Valentine, Rivaz. Treuthardt Mélanie, 
Martigny. Tripodi Jessica, Saint-Léonard. 
Tschopp Noémie Nathalie, Urtenen-Schönbühl. 
Vaquin Gaëtan, Sion. Vidoudez Marie-Luce, 
Penthalaz. Welschen Dominic, Termen. 
Wiedmer Céline, Châtel-Saint-Denis. Williams 
Jenna, Savièse.

 HAUTE ÉCOLE DE TRAVAIL SOCIAL 
 HOCHSCHULE FÜR SOZIALE ARBEIT 



PHYSIOTHÉRAPIE

PHYSIOTHERAPIE
 

Aebi Marlène, Réclère. Baeriswyl Anne, Broc. 
Blaser Amélie, Travers. Brison Emilie, Villard-
Bonnot. Buff Katja, Lugnorre. Callias Guillaume, 
Fontaines (NE). Carbone Pierre, Chippis. Carlen 
Seline, Sierre. Eggertswyler Béatrice, Fribourg. 
Emery Céline, Flanthey. Fellay Jonathan, 
Montagnier (Le Châble, VS). Furger Fabian, 
Bern. Hari Monika, Frutigen. Heymoz Laetitia, 
Corseaux. Humbert-Droz Gilles, Collex. Knobbe 
Miriam, Sion. Lichtsteiner Mara, Morat. Moret 
Mathilda, Martigny. Oester Livia, Frutigen. Ogay 
Philippe, Grandson. Pernet Amélie, Yverdon-les-
Bains. Rickli Anna, Fahrni b. Thun. Rüegg Fabia, 
Fribourg. Ryser Livia, Ittigen. Sarrasin Valentin, 
Bovernier. Wirth Lisa, Moutier. Wulliamoz 
Natacha, Bercher.

INFIRMIÈRE HES

PFLEGE FH
 

Fernandes Lobélia, Collombey. Nicola Natalie, 
Sion.

SOINS INFIRMIERS

PFLEGE
 

Abgottspon Evelyne, Staldenried. Amacker 
Claude, Bitsch. Anthoine Aurélie, Savièse. 
Baillifard Maud, Versegères. Baillifard 
Sandrine, Bruson. Barmaz Audrey, Ayer. 
Barras Fany, Sierre. Barras Mélanie, Ollon (VS). 
Bonvin Ludivine, St-Léonard. Bonvin Sandrine, 
Arbaz. Bregy Melanie, Glis. Cabral Ferreira Ana 
So�ia, Conthey. Christen Marion, Sion. Crettaz 
Aurélie, Ardon. Défago Manon, Champéry. 
Delalay Elodie, Uvrier. Dogas Marina, 
Leukerbad. Eggel Chantal, Naters. Eyholzer 
Sebastien, Sion. Faisca Vanessa, Ardon. Friaes 
Cardoso Patricia, Monthey. Fux Monja, Saas-
Balen. Gerig Chantal, Bellwald. Gex-Collet 
Cynthia, Monthey. Gex-Collet Karine, Sion. 
Gillabert Emilie, Val-d’Illiez. Gomes Fernandes 
Sara Luzia, Sion. Héritier Mélanie, Savièse. 
Hermann Tanja, Salgesch. Hutter Caroline, 
Lalden. Iacobaccio Letizia, Vissoie. Imstepf 
Yvana, Torgon. Jacquemettaz Manon, Liddes. 
Lakah Marie-Ange, Gaillard. Letizia Maria 

Antonietta, Sierre. Loperetti Jérémy, Finhaut. 
Lopes Reis Katia, Vétroz. Lovric Sanja, Visp. 
Mathieu Sabrina, Albinen. Maury Charlotte, 
Sion. Mea Anna-Carina, Brig. Monnerat Maud, 
Martigny. Monnet Joanne, Chamoson. Morand 
Tiffany, Suen (Saint-Martin). Musumeci Ylenia, 
Sion. Natali Natacha, Sion. Olesen Marie, 
Martigny. Pereira Claudia, Charrat. Perruchoud 
Maude, Miège. Pfaffen Sarah, Naters. Rey 
Stéphanie, Sion. Risse Alexandra, Denens. 
Rudaz Aurélie, Sierre. Salvator Ellyne, Sion. 
Salzmann Debora, Sierre. Scheuber Alexandra, 
Naters. Schnydrig Silvana, Naters. Schumacher 
Nadine, Visp. Schweizer Livia, Fieschertal. 
Soares Debora, Sion. Steulet Elodie, Martigny. 
Studer Deborah-Medea, Leukerbad. Teixeira 
Martins Annely, Martigny. Udry Karen, Ardon. 
Verstraete Fanny, Sion. Vilic Bozana, Visp. 
Vissoh Privaël, Vouvry. Voutat Arnaud, Vouvry. 
Wellinger Shari, Niouc. Wenger Michèle, 
Lalden. Zurbriggen Nadia, Saas-Almagell.

 HAUTE ÉCOLE DE SANTÉ 
 HOCHSCHULE FÜR GESUNDHEIT 

ACTION SOCIOPROFESSIONELLE

SOZIALPÄDAGOGISCHE WERKSTATTLEITUNG
 

Berisha Prekorogia Arta, Sion. Carron Juliane, 
Monthey. Cotter David, Bramois. Délèze 
Vincent, Baar (Nendaz). Genolet Luc, Vex. 
Kilcher Mathieu, Fribourg. Levrand Pierre-
Alain, Fully. Luyet Denis, Savièse. Marmier 
Stéphane, Massongex. Moret Daniel, Martigny. 
Nendaz Luc, Monthey. Normand Jean-Luc, 
Vétroz. Pannatier Martial, Collombey. Richard 
Jean-Yves, Orsières. Triconnet Sylvie, Vétroz. 
Voeffray Bernard, Vérossaz.

ÉDUCATION DE L’ENFANCE

KINDERERZIEHUNG
 

Bagnoud Stéphanie, Chermignon. Bonvin 
Laura, Bramois. Burdet Guillaume, Chardonne. 
Chaar Esber Aya, Lavey-Village. Cornut
Delphine, Vouvry. Delaloye Aline, Martigny. 
Dubi Hélène, Ollon (VD). Evéquoz Sarah, Saint-
Séverin. Fontela Rito Jessica, Fribourg.
Fournier Eloïse, Sion. Gaudin Corinne, Ayent. 
Giroud Evelyne, Le Châble. Maret Alexia, Muraz 
(Collombey). Martano Aurélie, Les Evouettes. 
Martin Valérie, Portalban. Martinet Céline, 
Leytron. Métroz Béatrice, Saint-Maurice. Milhit 

Lola, Sion. Perrin Françoise, Val-d’Illiez. 
Pichonnat Séverine, Domdidier. Remion 
Marianne, Miège. Solioz Joey, Sion. Tordeur 
Coralie, Troistorrents. Udrisard Emilie, Savièse. 
Vial Kelly, Besencens. Viret Nathalie, Villeneuve 
(VD). Zangger Gabriela, Sion. Zufferey Léa, 
Montana.

DIPLÔMES ÉCOLES SUPÉRIEURES 
HF-DIPLOME
Mandat de la HES-SO Valais-Wallis 
Mandat der HES-SO Valais-Wallis

 FILIÈRES ÉCOLE SUPÉRIEURE 
 HF-STUDIENGÄNGE 



 FILIÈRES ÉCOLE SUPÉRIEURE 
 HF-STUDIENGÄNGE 
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